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se fi 1 PP : FEN : sen
ouroo] Par décision de Monseigneur l'Evêque des Trois-Rivières, no-

tre diocèse vient d'être doté de cinq nouveaux chanoines dans les
_ personnes de MM. les abbés Georges Panneton, Joseph Duval, Jo-
RRE seph-Louis Beaumier, Henri Vallée et Hervé Trudel. Les trois pre-

miers sont créés chanoines titulaires et remplacent respectivement

“umes cM. les chanoines Télesphore Giroux, Dionis Gélinas et Jules-
te0Jul Alexandre Gélinas, tous trois décédés au cours de l'hiver dernier.
pare” quel Les deux autres sont nommés chanoines honoraires. Pour le béné-
oor on “Bice de nos lecteurs qui n’ont pas eu déjà l’occasion de les voir
0acres «rBBvoici quelques notes biographiques de ces cinq prêtres éminents.

puts M. LE CHANOINE PANNETON

paration of DM. le chanoine Georges Panneton est né aux Trois-Rivières le
onan coll] décembre 1892, d’Ephrem-François Panneton, médecin, et d’E-
escomserlva Ringuet. Il fit ses études classiques au séminaire des Trois-Ri-
du vinaledlivières et sa théologie au grand séminaire de Québec et à celui des

dcateun, Blrrois-Rivières. Il fut ordonné par Mgr F.-X. Cloutier, en la cha-
Je cette"Milvelle du séminaire des Trois-Rivières, le 29 juin 1917. Il fut d’a-
tique sur [bord vicaire à Sainte-Geneviève de Batiscan, de 1917 à 1919, à St-
Qatar Ware de Shawinigan, en 1919, puis de nouveau à Sainte-Geneviève
ntrslide Batiscan, de 1919 à 1922, à Saint-Narcisse, de 1922 à 1930, à

aint-Bernard de Shawinigan de février à août 1930 alors qu’il
devint assistant-aumônier des Uksulines des Trois-Rivières jus-
qu'au 2 mars 1935 alors qu'il devint aumônier en titre. Il fit le
oyage en Europe en 1925, à l’occasion de l’année sainte et assista

a M congrès eucharistique de Buenos-Ayres, en. 1934. Il est l’auteur
de plusieurs tracts sur des questions de morale sociale. Il en & pu-
plié un tout récemment sur les méfaits du blasphème. Il collabore
bccasionnellement à la semaine religieuse de Québec.

M. LE CHANOINE DUVAL

M. le Chanoine Joseph Duval est né à Saint-Tite, comté de La.
violette, le 16 mai 1900, de Pierre Duval, journalier et d’Odiana De-
puise. Il fit ses études classiques au séminaire Saint-Joseph des

ois-Rivieres et sa théologie aux Trois-Rivières et à Rome, d'où il
evint docteur en théologie de l'Angélique. Il fut ordonné au sémi-
aire des Trois-Rivières par F.-X. Cloutier, le 29 juin 1926. Il

Bonin tudia à Rome de 1926 à 1928 puis il revint au séminaire des Trois-
Rivières où il enseigna les sciences en philosophie junior, de 1928

très bieii? 1929: les mathématiques dans les philosophies de 1929 a 1938,

 

btrict quilf® botanique dans les belles-lettres, de 1931 à 1932. En 1935, il de-

s camiorfMit professeur de théologie dogmatique au grand séminaire. L'an
les ‘‘samfffernier, 1 devint vicaire à la cathédrale des ‘Trois-Rivières après
brnées, Mi, il remplaça Mgr Dionis Gélinas au poste de vérificateur des

fivres des fabriques.

M. LE CHANOINE BEAUMIER

M. le chanoine Joseph-Louis Beaumier est né à St-Narcisse,
omté de Champlain, le 5 octobre 1902, de Joseph-V.-M. Beaumier,
specteur d'écoles, et de Marie Caron. Il fit ses études classiques
théologiques au séminaire des Trois-Rivières, où il fut ordonné

par Mgr A.-O. Comtois, le 29 juin 1927. Il fut vicaire à St-Tite, de
juillet 1927 à août 1928. Professeur au séminaire, de 1928 à 1933;
Mrecteur du petit séminaire, de 1933 à 1934; directeur du grand
Péminaire et professeur spirituel d'acétisme et de liturgie, depuis
1984; professeur d'urbanité depuis 1934.

M. LE CHANOINE VALLEE

 

M. le Chanoine Henri Vallée naquit à Ste-Anne-de-la-Pérade,
omté de Champlain, le 7 août 1875, d’Edmond Vallée et D'Arzé-
¢ Allard. 11 fit ses études classiques au séminaire des Trois-Riviè-
%et sa théologie à Québec et aux Trois-Rivières où il fut ordon-
Par Mgr F.-X, Cloutier, le 20 décembre1802. II fut vicaire à St-
“on, du 27 décembre 1902 au 12 novembre 1904, à St-Maurice, de

povembre 4 décembre 1904, 3 Ste-Genevidve-de-Batiscan, de décem-
Te 1904 3 septembre 1906, à la cathédrale des Trois-Rivières, de
“Membre 1906 à novembre 1914. TI devint aumônier du juvénat
& Frères de l'instruction chrétienne à la Pointe-du-Lac, de novem-|

ja bit © 1914 à septembre 1916, puis aumônier de l’Académie de La-
nt india nu d° Septembre 1916 à mai 1926, principal de l’école Normale
tivemel ol cette date. Il a publié plusieurs ouvrages, dont une histoire

ds ‘ss Presse trifluvienne, une vie du grand vicaire F.-X. Noiseux
a]

Le président de la Fédération des
Métiers de 1'Imprimerie pré-
tend que les ouvriers sont mal
payés, ou insuffisamment
payés, dans les ateliers des
hebdomadaires ruraux. — Une
enquête établit que ces mêmes
ouvriers sont souvent mieux
payés, toutes proportions gar-
dées, que leurs confrères mont-
réalais. Le gouvernement
de la province, jusqu'ici, a re-
jeté les exigences injustes de
ou Gagnon et de ses sembla.

es.

Le prochain congrés de la Fé-
dération nationale catholique des
Métiers de l’Imprimerie, se tien-
dra à Québec en septembre, les
8 et 9 Quand son président, M.
G.-A. Gagnon, partira pour s’y
rendre, nous espérons qu’il aura
en main des faits précis, confor-
mes à la stricte vérité, concer-
nant les jouranux hebdomadai-
res de la province. Car le travail
du congrès de Québec, au dire
même de M. Gagnon, sera dirigé
en grande partie contre les heb-
dos. M. Gagnon a pris sur lui de
faire assujettir ces derniers au
contrat collectif des imprimeurs
de Montréal, sous prétexte qu’ils
[Päyent insuffisamment leurs ou-
vriers et qu’ils sollicitent à

Depuis la déclaration intem-
pestive de M. Gagnon, faite dans
la chronique ouvrière du “‘Cana-
da’’, (ler juin), le soussigné
s’est permis lui aussi d’enquêter.
Lies renseignements qu'il a obte-
nus, tous de première main, éta-
blissent sans possibilité de doute
que /M. Gagnon se propose de
plaider une cause fort mauvaise.
Tous les chiffres recueillis a da-
te prouvent que les ouvriers com-
pagnons, employés dans les ate-
liers des hebdomadaires ruraux,
gagnent au moins $24., par se-
maine, pour 48 heures de tra-
vail, dés que leur compétence est
d'ordre seulement convenable.
Nombre d’entre eux touchent de
$25., à $34. par semaine. Et ces
ouvriers ne sont pas employés à
l’heure, comme il arrive si sou-
vent dans les ateliers de Mont-
réal. Ils travaillent 52 semaines
par année, sans perte de temps,
ce qui revient à dire que, dans
la plupart des cas, ils sont mieux
traités et mieux payés qu’ils ne
le seraient à Montréal. si la fan-
taisie les prenait de s’v transpor-
ter. Cela sans tenir compte que
le coût de la vie est moindre
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NOMINATION DE CINQ NOU- Encore ce M. Gagnon 5... 1.10Sio
imprimeurs ruraux de solliciter
à Montréal. Voilà, en somme, le
gros du problème, Ou M. Gagnon
l'ignore, et cela est impardonna-
ble. Ou M. Gagnon le connaît, et
il serait alors complice des gros
intéréts montréalais, ce qui se-
rait du dernier répugnant. I] est
certain que les imprimeurs de
Montréal —s’indignent, chaque
fois qu’un contrat leur échappe
pour s’en aller à l’extérieur. Il
est certain aussi qu’ils ne ‘se gê-
nent pas pour envoyer leurs ven-
deurs ou sollieiteurs, dans les
différentes villes où les hebdos
sont établis. Tls veulent mettre
un frein à la concurrence, chez
cux, et obtenir que cette même
concurrence reste libre, chez les
autres. En d'autres termes, tout
pour les gros, rien pour les pe-
tits. Le gouvernement de la pro-
vince a si bien vu la situation,
dans son ensemble, qu'il a refu-
se jusqu'ici de laisser perséeu-
ter les hebdomadaires mar les
maitres-imprimeurs et les me-
neurs ouvriers de Montréal. H a
compris que nos journaux des
villes rurales, même s’ils ne sont
pas opposés au principe des con-
trats collectifs de travail, ne pou-

vaient être assujettis à un con- dans les petits centres que dans
la métropole. Non seulement les
ouvriers des hebdos ont un salai-
re viable, mais ils gagnent plus Montréal des contrats d’impres-

sion. Il prétend avoir fait une
petite enquête, laquelle lui per-
met de conclure comme il le fait.
TI peut avoir mené une enquête
à sa manière. Il a probablement
en main certains chiffres, mais il
n’a pas tous les chiffres. Nous en
avons comme preuve, par exem-
ple, que ni lui, ni aucun de ses
représentants, ne s’est informé
de la situation au ‘‘Courrier de
Saint-Hyacinthe’’, Quelques con-
frères des villes voisines, avec
lesquels le soussigné a communi-
qué, déclarent aussi que M. Ga-
gnon n’a pas allongé ses tenta-
cules de leur côté. En définitive,
sur quoi M. Gagnon se base-t-il
pour prétendre et crier que les
hebdomadaires ruraux, non sou-
mis à la férule du comité con-
joint des métiers de l’imprime-
rie, profitent des circonstances
pour mal payer leurs employés,
les exploiter et les tenir dans
une situation, inférieure a celle
de leurs confrères de Montréal?
Ou M. Gagnon ment avec ef-
fronterie, ou il ne sait pas ce

que les autres ouvriers de caté-
gories diverses, de leurs villes
respectives. Dans l’ensemble, ils
sont satisfaits de leur sort, com-
me en témoigne le fait que
nombre «d’entre eux travaillent
au même endroit depuis 10, 15,
20 ans et plus. Devant pareilles
constatations, on se demande où
M. Gagnon a pêché sa théorie
que les ouvriers des hebdos sont
à plaindre, alors que les ouvriers
des ateliers montréalais ne le
sont pas?

* *
Soi-disant défenseur des ou-

vriers qu’il prétend opprimés, M.
Gagnon fait en même temps le
jeu des maîtres-imprimeurs de
Montréal, qui ont un intérêt di-
rect, eux, à ce que les hebdoma-
daires ruraux soient molestés. Le
jour où l’on imposera aux ate-
liers des centres ruraux les mê-
mes conditions de travail qu’à
Montréal, les chefs d’entreprises
de la métropole ne se tiendront
pas de joie. Ils auront réalisé
une centralisation odieuse, qui
leur permettra de canaliser vers qu’il dit. leurs ateliers les contrats d’im-

 

M. LE CHANOINE TRUDEL

M. le chanoine Hervé Trudel naquit à St-Stanislas, comté de
Champlain, le 24 février 1882, de Soter Trudel, cultivateur, et de
Flore Cloutier. Il fit ses études classiques et théologiques au sémi-
naire des Trois-Rivières, où il obtint sa licence en théologie et où
il fut ordonné par Mgr F.-X. Cloutier, le 29 juin 1907. Il fut vicai-
re à la cathédrale des Trois-Rivières, de 1907 à 1920, aumônier de
l’hôpital St-Joseph, de 1920 à 1926, avec mission de desservir les
catholiques de langue anglaise de la localité, puis aumônier de l’A-
cadémie de LaSalle de 1926 à 1928, puis de 1930 à 1931, en même
temps desservant de la Congrégation St-Patrice, de 1926 à 1931;
curé de Batiscan, de 1931 à 1933, de St-Tite, de 1933 à 1935, de St-
Pierre de Shawinigan, depuis 1935. Il a contribué à la fondation
de l’école St-Patrice pour les enfants catholiques de langue anglai-
ge. I1 a publié un traité de morale médicale. Il est vicaire-forain.

L'Echo de Saint-Justin adresse aux nouveaux membres du
Chapitre de la Cathédrale des Trois-Rivières, ses plus sincères fé-
licitations et leur présente en même temps les meilleurs voeux de
ses nombreux lecteurs.

Bruno-Gilles RICARD. ne étude sur Severin Ameau, premier instituteur tréfluvien.

frat cuisiné à Montréal, par les
employeurs et les employés de
Montréal, et n'ayant en yue, ex-
clusivement, que les intérêts
montréalais. Si M. Gagnon et ses
inspirateurs ne considèrent é-
goistement «ue le bien partieu-
lier, il est heureux que le gou-
vernement juge avec plus d’en-
vergure, et mettre un frein aux
appétits déchaînés.

Harry BERNARD.

Antoine Plamon-
don

ARTISTE-PEINTRE

1804-1895

Antoine Plamondon était né à
l’Ancienne-Lorrette, le 29 février
1804, Ayant manifesté dès sa
jeunesse, un réel talent pour la
peinture, il se livra à cet art. Il
eut la bonne fortune d’entrer à
l’atelier de Joseph Legaré qui
est considéré comme un bienfai-
teur des beaux arts, au Canada.
En 1826, Antoine Plamondon

traversa en Europe. I] étudia la
peinture, à Paris, sous Guèrin. Il
passa quatre ans à Paris. À son
retour, à Québec, en 1830, il eut
une grande vôgue. Il eut son a-
telier dans le vieux Chateau.
Antoine Plamondon s’établit

en 1855, à la Pointe-aux-Trem-
bles de Québec. C’est là que s’é-
couldrent ses dernières années.
Sa résidence existe encore en
cette paroisse.
Plamonidon qui était célibatai-

re, décéda à la Pointes-aux-Trem-
bles, le 4 septembre 1895 âgé de
91 ans. Il fut inhumé dans l’é-
glise paroissiale de la Pointe-
aux-Trembles, dont it est consi-
déré comme unbienfaiteur.
Plamondon a laissé mille pein-

tures. L’église de la Pointe-aux-
Trembles en posséde une quin-
zaine. Aussi les touristes avertis
arrêtent visiter cette église, L’é-
glise de Yamachiche possède de
bons tableaux de Plamondon: -

VALDIC.
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Toute année commencée est due

impressions etc. on voudra bien   

que bac de passage, et le second,

“Les Jésuites, premiers meuniers”,

Une délégation du Cap de la Ma-

deleine, ayant à sa tête le maire

Raoul Rocheleau, suivait les deux

chars, les Gardes Frontières et la

fanfare de l'Immaculée-Conception de

Shawinigan précédalent le char allé-

gorique offert par la Commission des

Ecoles Catholiques des Trois-Riviè-

res, il montrait l’enseignement. Les

Zouaves du Cap de la Madeleine. le

char allégorique de la St-Jean Bap-

tiste fut vivement applaudi.

Des millièrs et des milliers de person-

nes au feu d'artifice

Des milliers de personnes accou-

rues de tous les coins de la province

et des diverses paroisses, se sont

réunies dimanche soir dans les vas-

tes cours du séminaire des Trois-Ri-  
Trois-Rivières

 

DE GRANDIOSES DEMONSTRA-

TIONS SE SONT DEROULEES

AUX TROIS-RIVIERES

M. Guy Vanier met en lumière l’oeu-

vre d'éducation nationale de la

Saint-Jean Baptiste

Là où passe la langue passe le Ca-

nadien-français a déclaré M. Guy Va-

nier ex-président de la société St-

Jean Baptiste et directeur actuel,

dans un discours patriotique qu'il

prononçait samedi soir à l'issue d'un

diner servi à l’Académie de La Salle

par la Socilté St-Jean Baptiste des

Trois-Rivières.

Plusieurs centaines de convives

ont pris part à ce dîner sous la pré-

aidence de M. le Dr Adélard Tétreault

président de la Société St-Jean Bap-

tiste, avec comme maître de cérémo-

nies M. le Dr C.-A. Gauthier, prési-

dent de la Société St-Jean Baptiste

du Cap de la Madeleine.

‘On remarquait parmi les convives:

Son Honneur le Maire Atchez Pitt,

des Trois-Rivières, l'honorable Wil.

frid Gariépy. M. P., Son Honneur le

Maire Raou] Rocheleau du Cap de la

Madeleine, les échevins et les com-

missaires d'écoles de nos deux villes,

M. Vanier a montré comment Ja St-

Jean Baptiste pouvait travailler- à

unir les races qui peuplent le Cana-

da, comment susciter les moyens

d'entente sans concession déshono-

rante,

Education nationale aussi entre la

majorité francaise du Québec et les

minorités de l'Ontario, de l’Ouest, des

Maritimes, union nationale entre Ca-

nadiens-français et Acadiens,

M. Vanier a félicité l'honorable

Wilfrid Gariépy pour l'attitude que

celui-ci a prise à Ottawa pour la dé-

fense de nos droits pour la réclama-

tion d'une représentation francaise

raisonnable dans les différents ser-

vices fédéraux.

Son honneur le maire Atchez Pitt

a souhaité la bienvenue à tous les in-

vités au nom de la cité des Trois-Ri-

vières, i] a salué en particulier Son

honneur le maire Raoul Rocheleau,

et d’une nombreuse et représentative

délégation de la ville du Cap. A ia
Société St-Jean Baptiste il souhaite

l'enrôlement de 10000 membres pour

l'année prochaineIl félicita - .celle-

ci de l’organisation des fêtes de St-

Jean Baptiste qui ont eulieu les 23 ef
24 oernier.

Son honneur le maire Rocheleau a

été heureux de noter la présence à

ce dîner de tant dedélégués du Cap

de la Madeleine, comme premier ma-

gistrat il se dit flatté du fait qu’on

avait choisit le Dr Gauthier, prési-

dent de la société St-Jean Baptiste

du Cap.

Les convives ont vécu des minutes

inoubliables à l'audition de chansons

de chez-nous par le quatuor des Che-

valiers du Guet.

Une éclatante parade a été le clou de

la fête nationale

Des chars allégoriques de grande

valeur ont raconté la vie du St-Mau-

rice, de la plus lointaine sauvagerie

jusqu'à la fondation de nos villes.

Des chars allégoriques d’une rl

chesse incomparable ont mis en va-

leur le théme général choisi par la

parade annuelle de Ja fête nationale

“Le St-Maurice”,

Le fait que la parade dut être re

tardé d'une journée, par suite d'une

pluie abondante, n’a rien enlevé de

son cachet à cette démonstration, et

c’est au milieu de rues bordées d’une

double haie de spectateurs que la pa-

rade défila.

Le défilé partit au coin des rues St-

Paul et Charlevoix, suivit les rues

Ste-Cécile, Saint-Maurice, Laviolette,

Royale, Laurier, St-Denis, Lejeune

jusqu’au parc de J'Exposition.

Un officier de la Gendarmerie fé

dérale ouvrait le défilé, suivait le

le corps de police dirigé par le chef

Alide Bellemare, puis le premier char

intitulé “Le St-Maurice” avant la ci-

vilisation, offert par les Maisons

Lambert, Cloutier, J.-A, St-Pierre et

Audelin Ltée. Il représentait un cam-

pement d'indiens.

Le second char offert par les Syn-

dicats catholiques s’intitulait ‘l’Au-

be de la civilisation”, et montrait

Cartier plantant une croix à l'Ile St-

Quentin le 7 octobre 1535.

Le troisième char, “L'âge de la

fourrure”, offert par la Maison J.-L.

Fortin, illustrait le commerce des pel-

leteries à Trois-Rivières. Des trafi-

quants échangent des fourrures avec

des Indiens. Venait ensuite la Garde

Notre-Dame, le régiment des Trois-

Rivières.

Le quatrième char montrait une fa-

mille de colons aux premiers temps

de la colonie, il était offert par la

Crèmerie des Trois-Rivières, à la

suite, les Cadets de l’Académie de

La Salle, puis le cinquième char, of-

fert par le Conseil des Métiers et du

Travail des Trois-Rivières, il mon-

trait la naissance des Forges et du

St-Maurice, la première, industrie mé-
tallurgique en Amérique du Nord.

-Les croisés de l’école St-Paul dé-

filèrent, suivis du sixième char, “L’è-

re du bois” présenté par l’Interna-

tional Paper, il représentait une scè-

ne dans les chantiers du St-Maurice.

A la suite, les trois compagnies des

Zouaves de ja ville. Le septième char

offert par la J.0.C., Hlustrait un épi-

sode de. la vie de Jacques Happer qui

évangéliser les Indiens du Haut St-

Maurice. LL -

Les Scouts catholiques précédaient
le huitième char offert par J.-C. Ma-

lone, montrant l’ouverture de l’une

des premières pulperies canadiennes.

Les Cadets de l’école St-François suli-

vaient immédiatement. Puis venait le

neuvième char présenté par la Shawi-

nigan Water and Power, c'était une

illustration de la puissante électrici-

té. Le dixième char offert par la

Charbonnerie St-Laurent était intitu-

lé “Villes de la Mauricie” qui étaient

représentées par de jolies jeunes fil-

les. La fanfare de l’Union Musicale

venait à la suite.

Les onzième et douzième chars

étaient fournis par le Cap de la Ma- deleine. Le premier montrait l’antt-

se noya dans le St-Maurice en allant}

vières pour assister au feu d'artifice

qui clôtura les célébrations de la St-

Jean Bdptiste.

Dèg huit heures, l'estrade de la

cour du séminaire était remplie à sa

capacité, et durant une heure les cu-

rieux affluèrent sur les terrains du

séminaire. Un peu après neuf heures,

lorsque les premières fusées montè-

rent dans le ciel et s’illuminèrent,

des milliers et des milliers de person-

nes remplissaient les jardins du Sé-

minaire. :

Le feu d'artifice a été une digne

clôture des célébrations par la Socié-

té St-Jean Baptiste des Trois-Riviè-

res à l’occasion de notre fête natio-

nale,

Durant plus d’une heure ce fut un

véritable enchantement qui arracha

des applaudissements spontanés à la

foule considérable sur les lieux.

Dans nos écoles
Ecole No. 4, Ormiére,dirigée par Mile

Régina Laurent, inst.

5e année. — Rita Clément 89 p.c.;

Thérèse Gagnon 85 p.c.; Thérèse

Plante 81 p.c.; Maurice Pâquet, ab-

sent.

4e année, — Lucille Lefebvre 95

p.c.; Lucille Paquet 9434 p.c.; Mar-

celle Hubert 90% p.c.; M.-Jeanne

Trudel 90 p.c.;

pe.

3e année. Gérard Plante 881%

p.c.; Bertrand Boulay 88 p.c.; Lucien-

ne Gagnon 86 p.c.; Claire Hubert 85

p.c.; P.-Aimé Gagnon 82 p.c.; Thérè-

se Bruneau 72 p.c.; Jean-Paul Clé-

ment 70 p.c.; Gérard Boivin, absent.

1ère année. — Louiselle Trudel 93

p.c.; Pauline Clément 913 p.c.; Rita

Lefebvre 85 p.c.; Pierre-Aimé Boivin

84 p.c.: Laurent Clément 80 p.c.; Ju-

lien Plante 69 p.c.; Germain Gagnon

67 p.c.

Classe enfantine. — Madeleine Clé-

ment, Jacques Gagnon, Louis Cheva-

lier, Jean-Jacques Boivin, Walter

Trudel, Jeannette Gagnon. Carmen

Clément.

Yolande Clément 84

Classe de Mlle G. LeBeau

2e année. — Yvette Morin 96 p.c.;

M.-Laure Lefebvre 93 p.c.; Rose-Al-

mée Lajoie 91 p.c.; Rita Lajoie 86

p.c.: FernandLefebvre 80 p.c.

lère année. — Simonne Plante 90
p.c.; Bruno Bellemare 88 p.c.; Ro-

ger Bellemare 85 p.c.; Gaston Savoie

80 p.c.; J-Guy Lessard 76 p.c.; Ber-

trand Ladouceur 71 p.c.; Edgar Ga-

gnon 67 p.c.; Rita Lefebvre 62 p.c.

Classe enfantine — Carmen Ga-

gnon, Clémence Bellemare, Claire

Bellemare, Germaine Bellemare, Gi-

sèle Bellemare, Roger Lessard, Aimé

Ladouceur, Jean-Guy Dauphinais.

Ecole No. 1, dirigée par Mile Dauphl-

nals

M. Paul Dugré, Miles Thérèse ‘Le-

febvre et Thérèse Lambert, ainsi que
M. Donat Lefebvre, tous de l'école

No. 1, remercient cordialement les

généreux donateurs qui ont bien vou-

lu gratifier leur école de quelques 

prix spéciaux.

Merci d'abord à notre vénéré pas-

teur M. l'abbé Donat Grimard, don de

$1.00 gagné par Donat Lefebvre pour

bonne conduite. Merci à notre secré-

taire M. J.-E. Langlois, notaire, don

d’un volume, Les Frères de St-Gabriel

au Canada, gagné par Thérèse Le-

febvre pour prix de Géographie.

Merci à M. Hector Deshales, don d’un

volume, Saint-Justin par M. l'abbé

Hermann Plante, gagné par Thérèse

Larsbert pour prix d'Histoire du Ca-

nada. Merci à notre institutrice, dou

de $1.00 gagné par Paul Dugré pour

bonne conduite.

Résultat des concours:-—

6e année. — Wellie Pépin 94 p.c.;

Cécile Dugré 84 p.c.; Paul Dugré 71  

le vendredi, 30 juin 1939,
2,

Thérèse Lefebvre 86 pc; Marcel g;
Pierre 72 p.c.

4e année. — Jean-Guy Carufe! 9
p.c.; Claude Dubeau 76 pc:

Emile Carufel 61 p.c.

3e année. — Thérése Morin 73

Paul.

be:
Thérèse Lambert 64 pe: Gabriele
Carufel 50 p.c.; Jean-Paul Lefebvre
38 p.c.; Donat Lefebvre 30 p.c,

2e année. — Thérèsa Pépin 95 pe.
J-Guy St-Pierre 91 p.c.; Jeannetts

Lambert 90 p.c.; Donatien Lefebvre
68 p.c.; Carmen Dubeau ¢1 pe:
Raoul Carufel 60 p.c.

iére année — Thérèse St-Pierre
91 p.c.; Jacques Morin 90 pc: Jean,
ne D’Arc Lefebvre 86 pc; Lisette
Lambert 81 p.c.: Marcel Lefebvre 75
p.c.; Donald Carufe] 59 p.c.: Richa
Lefebvre 47 p.c.

Classe enfantine. — Réal Pépin, Gi
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p.c. séle St-Pierre, Bruno Carufel, Rache
5e année. — Léo Lambert 91 p.c.:| Lefebvre, Claude Lambert.

_ tr

TRL: 8 HEURES DE BUREAU DK: 9 am. à 9 pm.
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| Dr ROBERT TRUDEL |
_g———

DENTISTE

RAYONS - X

LOUISEVILLE, P.Q

 

 

 

TEL.: #1

| Dr WILLIE WALKER |
* —_—

GHIRURGIEN-DENTISTE

MACHINE A QAZ

118 Rue ST-LAURENT LOWHSEVILLE
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Collections faites rapidement,

sur un plan spéclal et efficace.

TEL.: 44 BP 4

* *
| PAUL-N. VANASSE, B.A. |
— _—x

Avocat et Procureur

Etude: 75, Saint-Laurent, Louiseville, Qué.

 

 

TEL. 16

Dr P. E. LAMARRE

DENTISTE

BUREAU PERMANENT A MAS.
KINONGE — A VOTRE

SERVICE

9 hrs a. m. à 9 hrs p.m.

SATISFACTION GARANTIE  

TA:

SALON DE COIFFURE

MODERNE

1e

A VOTRE DISPOSITION

Mme P. E. LAMARRE
MASKINONGE, P. Q.

TOUS QENRES DE COIFFURES. |

SPECIALITRS: Permanent Oroquignoie, ets.
 

 

Tél. Bureau: 52

13, rue Saint-Laurent

Tél. Résidence: 87

Germain Caron, B.A. L.L.L.

'AVOCAT & PROCUREUR

LOUISEVILLE, Que.

 

 

@

59 RUE STE-MARIE,  
 

—0

BOIS DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES

Joseph Comtois

 

|

3 CAMIONS AU SERVICE DV |
PUBLIC |

mures

— TAXI DE LUXE — |
Le

TRANSPORT GENERAL

TELEPHONE: 220

LOUISEVILLE, P. ¢
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eN RETRAITE

Depuis dimanche dernier, les

fidèles de la paroisse se font un

devoir de suivre pieusement. et

en grand nombre, les exercises
de la grande retraite prêchée par

révérends pères Roberge et

Martin. tous deux rédemptoris-

tes et éminents prédicateurs. .

('es missionnaires semblent très

satisfaits de la manière dont les

fidèles suivent la retraite et les

félicitent pour leur nombreuse

assistance aux exercises.

La clôture de cette retraite se

fera dimanche après-midi, le 2

juillet.

DEPART POUR L'HOPITAL

On est informé que Mme Cy-

prien Lefebvre du  Bois-Blanc

vient de nous quitter pour aller

subir une opération à l'hôpital

rénéral de Verdun. Nous lui sou-

haitons un prompt retour à la

santé,

PROCHAIN PELERINAGE
SS

—
—
—

ll v aura un pèlerinage à Ste-

Anne de Beaupré, par le Cana-

dien National, samedi, le 8 juil-

let, avec retour dimanche soir.

Le train quittera la gare de St-

les

Justin le samedi après-midi et
M'henre vous sera énoncée, dans
otre prochain numéro.

RANSACTION

M. Albert Bari! vient d’échan-
bor son camion acheté il y a à
beine quelques semaines pour un
‘Vhevrolet * sédan. modèle 1989.

CLINIQUE

Mercredi, le 28 juin, était te-
sue aux différentes écoles de la
paroisse. une clinique pour les
ébés, par le Dr Avellin Dal-
ourt et la garde Pichette, tous
eux de l'Unité Sanitaire du
omté de Maskinongé.

ALADE

On est informé que M. André
landeville a dû quitter son tra-
‘ail pour cause de maladie et
pil est actuellement sous les
fons du médeein.

HONNEUR AU MERITE
A

Mademoiselle Germaine Clou-
ler vient d’obtenir de l’Ecole
Normale de Ste-Ursule son diplô-
ne complémentaire avec la no-
ie distinetion.
Egalement Mademoiselle Irè-

ie Gagnon a obtenu son diplôme
(lémentaire avec la note distine-
10n.

MARIAGE Bastien - Toupin

Le 14 juin en l’église parois-
fale de St-Justin a été célébré
(ans l’intimité le mariage de
Mile Aline Bastien fille de M. et
Mime Joseph Bastien à M.
Léonard Toupin fils de M. et
Mme Joseph Toupin. M. Joseph
Bastien servait de témoin à sa
file et M. Joseph Toupin à son
fils. La bénédietion nuptiale leur
fut donnée par M. l’abbé Donat
Grimand curé. Après une récep-
on chez M. Bastien les mariés
lartirent pour voyage. Nos meil-
leurs souhaits de bonheur à ces
louveaux époux.

RECENT MARIAGE
A

| Samedi, le 24 juin, fut célébré
€ mariage de M. Mastaï Phili-
de Ste-Elisabeth 3 Mlle Floren-
te Pihlibert fille de M. et Mme
ile Philibert de cette parois-

RULEE   RENE
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VA ET VIENT
SE

M. et Mme Alexandre Chau-
veau, leurs enfants: Françoise et
Jean, tous de Montréal, passè-
rent la fin de semaine à St-Jus-
tin, chez les Drs Comtois &
Chauveau, en route pour Cap
Santé où ils passeront leurs va-
cances.

* * +

M. et Mme Zenon Lamarche,
leur fille Jeanne et leur fils Ed-
gar de St-Lin visitaient leurs pa-
rents de St-Justin, vendredi der-
nier. +

* #* *

M, le notaire Langlois est allé
A Montréal par affaires, mercre-

i.
* #%

Mme Jos L. Gagné, de Woon-
socket, R.I. séjourne actuelle-
ment chez M, W.-H. Gagné, pour
quelques semaines.

# %

MM. Louis Gagné, René Ga-
gnon, Lionel Ouellette et Ed-
mond Baillargeon, tous de Woon-
socket, R.L. rendaient visite à
M. et Mme W.-H. Gagné, mar-
di dernier.

* + #

Mlles Germaine et Yvette Le-
Beau ainsi que M. Maurice Le-
Bean de passage à Montréal,
mercredi. M. Antonio Paquin de
Victoriaville les conduisaient.

* % %

MM. Pierre Bernier et J. Hé-
roux de Montréal rendaient visi-
te a M. et Mme Liguori Alarie,
lundi.

%  * x
Mlle Irène ainsi que M. Roger

Bernier passent une huitaine
chez M. et Mme Liguori Alarie.

*% +
Mlle Marie Cloutier est allée

passer la fin de semaine à Mont-
réal, à l’occasion de la St-Jean-
Baptiste.

% +

M. et Mme Antonio Paquin de
Victoriaville passèrent la fin de
semaine à St-Justin.

% ok #

MM, Théophile et Gérard Le-
myre de passage aux Trois-Ri-
vières, samedi dernier, à l’occa-
sion de la St-Jean-Baptiste.

x x 0%

M. et Mme Denis Brissette de
Lachine chez M. et Mme Azarias
Gagnon, samedi dernier.

* * *#
Mlle Thérèse Vézina de Qué-

bec, accompagnée de Mlle IL.
Frenette de Cap Santé rendaient
visite à M. et Mme Drs Chau-
veau, dernièrement.

% #4
MM. et Mmes Joseph Brisset-

te et Elphège Bastien et leur fil-
lette Pierrette’ de Lachine sont
venus passer la fin de semaine à
St-Justin.

* kk

Mme Dr Comtois-Chauveau de
passage à Montréal, par affaires,
mardi.

+ À

MM. Edouard Bernier, Paul-

Emile et Léo Bernier, Mlles Ber-

the et Marie-Marthe Bernier ain-

s1 que M. René Dufresne sont ve-

nus passer la fin de semaine à

St-Justin.
%

M. Emilien Demers de Terre-

bonne passait, la fin de semaine

chez M. et Mme Agapit Cloutier,

ainsi que chez M. et Mme Chs-

Ed. Bellemare. ,

M. Ovila Hubert et son fils

Réal de passage à Ste-Thérèse

de Blainville et Montréal, der-

nièrement.
* * %® M. Antonio Bussières, sa fille 

Jacqueline, son fils Roger ainsi
que M. et Mme Lionel Bussières
de Rigaud rendaient visite à
Mme Pierre Bussière, au cours
de la semaine,

% # #
MM. Hervé Francoeur et Lu-

cien Lafrenière de ‘passage à
Montréal, à l’occasion de la St-
Jean-Baptiste. »

% + *
M. et Mme Normandin, M. et

Mme Marcotte, Mme H. Gravel
et M, Gaston Gravel, tous de
Montréal, de passage à St-Justin
et Louiseville dernièrement.

#& %
M. et Mme Alfred Crochetière

ainsi que M. Robert de Montré-
al, chez M. Agapit Cloutier, en
fin de semaine.

0% *
M. le Dr Chauveau de passage

à Montréal, samedi dernier, pour
assister au conventum de la ré-
thorique, au collège de Montréal.

EE
MM. Irénée Clément, Francois

Gagnon, Charles-Désiré Paquin
de St-Justin, Odilon et Domina
Rinfret de Maskinongé, accompa-
gnés de M. Martin Ferron, agro-
nome du comté, sont allés à Len-
noxville, Qué, mercredi, pour as-
sister à une fête agricole des
Producteurs de PBétail de Bou-
cherie du Québec.

Des nominations
ecclésiastiques

Elles ont été faites par Mgr Comtois.

Par décision de Son Exc. Mgr
A.-O. Comtois, évéque des Trois-Ri-

vières, les changements ecclésiasti-

ques suivants ont été effectués: M.

l'abbé Gérard Baril, vicaire à St-Pau-

lin, devient vicaire à St-Stanislas de

Champlain; M. J’abbé Laval Villemu-

re, vicaire à St-Stanislas. devient vi-

caire à St-Philippe des Trois-Riviè-

res; M. l'abbé Paul-Bmile Lafrenière,

vicaire à St{Pau] de Grand'Mère, de-

vient vicaire à la cathédrale des

Trois-Rivières, où il remplace M.

l'abbé F.-X. St-Arnault, directeur de

l'Oeuvre des terrains de jeux; M.

l'abbé Henri Lemire est nommé vi

caire à St-Léon; M. l'abbé Roland

Lemire, vicaire à St-Charles de Man-

deville, devient vicaire à St-Paulin;

M. l'abbé Marcel) Héroux, du sémi-

naire St-Joseph, devient vicaire à

St-Charles de Mandeville; M. l'abbé

Lionel Champagne, nouveau prêtre,

devient vicaire à St-Paul de Grand-

Mère; M. l’abbé Marcel Marchand,

nouveau prêtre, devient prêtre auxi-

Haire au séminaire St-Joseph des

Trois-Rivières.

Distributiondes prix

Vendredi dernier avait lieu au

Couvent la distribution des prix sous

la présidence de M. le Curé, accom-

pagné de M. le Président, Adem Ala-

rie et de MM. les Commissaires Ar-

thur Carufel et Joseph Fleury.

Tous les élèves ayant travaillé au

cours de l'année ont été récompen-

sés, chacun selon son mérite.

Qu’on nous permette cependant de

faire mention des élèves qui ont bé-

néficié des prix spéciaux que des gé-

néreux donateurs ont bien voulu fai-

re remettre aux religieuses pour les

élèves les plus méritants de chaque

classe.
Première classe: — Prix d'honneur

($1.00) offert par M. le curé, Donat

Grimard, a été décerné à MIle Cécile

Gagnon, élève de 9e année.

Prix de bonne conduite ($1.00) of-

cerné à Mlle Françoise Gagnon, élè-

ve de 9e année.

Prix d'Instruction religieuse (belle

statue de la Vierge du sourire) offert

par Mlle Corinne Coulombe a été dé-

cerné a Mille Yvette Philibert, élève

de 8e année.

Prix d’'application générale offert

par M. J.-E. Langlois, notaire, (Cin-

quantenaire: Frères St-Gabriel a

été décerné à Mlle Cécile Gagnon.

Prix d'écriture ot de dessin (pré-

cieux misse] de prières) offert par

M. W.-H. Gagné, maire, a été décer-

né à Mlle Françoise Gagnon.

Prix d'Histoire du Canada (St-Jus-

tin, volume) offert par M. Hector

Deshaies a été décerné à Mile Yvet-
te Philibert.
Prix de plété et d'assistance à Ja

messe ($0.25) offert par M. le Prési-

dent, ‘Adem Alarie, a été décerné à
Mlle Marguerite Carufel.

Prix de travail domestique (volu-

me) offert par M. J.-Napoléon Caron,

M.A.L., ont été décernés à Mlles Thé-
rèse Lajoie et Thérèse Paquette.
Deuxième Classe: — Prix de piété

et d’assistance à la messe offert par

M. le Curé (81.00) a été mérité par

M. Jean-Paul Bastien.

Prix d’arithmétique (précieux for-

mulaire de prières) offert par M.

W.-H. Gagné, maire, a été mérité

par M. Jacques-Flie Langlois.

Prix de français offert par M. le

Notaire J.-E. Langlois (volume his-

torique) a été mérité par Mlle Gisè-

le Carufel.

Prix d'application générale (statue

de la Ste-Vierge) offert par M. Jos.

Fleury, commissaire. a été mérité 
par Mlle Yvette Gagnon.
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Prix de dessin offert par M. le Dé

puté Caron (volume) a été mérité

par Mlle Léona Fleury.

Prix de leçons orales offert par M.

le Président A. Alarie, ($0.25) a été

mérité par Mlle Madeleine Lincourt.

Prix d'orthographe (bénitier) of-

fert par M. Arthur Carufel, commis-

saire a été mérité par Mlle Plerrette

Gagné.

Prix de dessin offert par M. Ar-

thur Carufel, commissaire, (echape-

let dans un étui) a été mérité par M.

J.-Jacques Gagnon.

Troisième classe: — Prix de Caté-

chisme et d'assistance à là messe

($0.25) offert par M. le Curé, a été

décerné à M. Maurice Bastien.

Prix  d’instructjon religieuse et

d'Histoire Sainte ($0.25) offert par

M. le Curé, a été décerné à Mlle G#l-

berte Gagnon.

Prix de boñne conduite offert par
M. J.-E. Langlois, notaire. (volume

instructif) a été décerné à Mlle Thé-

rèse Casaubon.

Prix d'application offert par

A. Alarie, président, ($0.25) a

décerné à Mlle Rollande Carufel.

Prix de français et d'Arithmétique

(volume offert par M. J. Napoléon

Caron, M.AL, a été décerné à M.

J.-Jacques Clément.

Toutes nos plus sincères félicita-

tions aux heureux gagnants, qui, à

leur tour. par la voix de l'Echo de

St-Justin, offrent leurs meilleurs re

merciements aux généreux donateurs

qui ont bien voulu leur prouver qu’ils

étaient les rares, mais insignes bien-

faiteurs de la belle et noble cause de

l’éducation et de l'instruction chré-

tienne. '

M.

êté

 
 

TEL, BELL: 197 8. 31

Richard LESSARD, B.C.L.
NOTAIRE

Argent A prêter, Règlements de suc
ceesions, Assurances, Collection.

STE-URBULE, P. Q.

 
 

CUSTAVE POISSON, B. A. LLL,

POISSON & HEATON
AVOCATS

EDIFICE AMEAU.

LES TROIS-RIVIERES

HAMILTON HEATON, B. A. LL. @

Bureau les samedis et dimanches ches
le Notaire Coutu,

LOUISEVILLE, P. Q.

—

LE

 

SALVIFLORE
Le SALVIFLORE est

un tonique centre Me
menetrues, Règles en »

bondance,  Rôgles (an
gulesantes, Retour de
l'age.
Comblon de femmes et

de filles souffrent de eee
maiadies-lh. C'est wn
remède resommandable
que chaque familie del
avoir constamment sou

la main.

PRIX:
06.00; ja

un traitement
beutellie do 8

oncea.

Mme LOUIS ALARIE,
Saint-Justin, Qué.

TG. Bell: 000 « §.

ADRIEN BASTIEN
Transport Général

Per camions À la disposition

Service rapide et prix modérés.
STJUSTIN, P. Q.

 

NAP. S. de CARUFEL
& FILS

Autos ot voltures pour Mariages,
Baptémes, Etc. — Voyages à

longue distance.
SERVICE RAPIDE — JOUR ET NUIT

TEL.: 20 MASKINONGE, P, Q

Er————————

POUR VOS ENSEIGNES
Veyex RAYMOND LAGLOIRE

LETTREUR

TEL: SW. MASKINONGE, P. @
Tous mee travaux sent faite aves Île

peinture

“OHERWIN WILLIAMS"

JOSEPH MERCURE
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assertiment concléérable ot varié
dane tous les départements A dos

prix trèe modérée.

GT-BARTHELEMI, P. Q.

J

Pour vee achate ot réparations 4
meuline A ssudre veulllex done

veus adresser À un homme de
40 années d'expérience.

S. DESCOTEAUX
GERANT

SINGER SEWING MACHINE 60.

800 rue des FORGES
TROIS-RIVIERES, P. Q.

TEL.: 004

Camille TOUSIGNANT …-
REPRESENTANT POUR LE OONTE LOUISENILLE, P. Q.
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TEL: 08

] Dr R. PAUL LESAGE |

CHIRURGIEN-DENTIOTE

LOVIBEVILAA, P. Q.

 



Page 4
 

 

NOS

COURRIERS|

 

 

 

 

 

 

Loviseville

FUNERAILLES:—

Dernièrement avait lieu à l’église

paroissiale les funérailles de Frank

Caron, époux de feu M.-Louise Bélair.

M. la curé fit la levée du corps et

M. l'abbé Eug. Panneton chanta le

service assisté comme diacre et sous-

diacre de MM. les abbés D. Baril et

C. Lafontaine.

DECES DE GEORGES ADAMS

A l'hospice de la Providence est

décédé à l'âge de 91 ans et 6 mois

Georges Adams époux de feu M.-Anne

Bélanger.

M. l'abbé Eug. Panneton présidait

la levée du corps. Le service fut

chanté par M. l'abbé Claude Lafontai-

ne assisté de MM. les abbés Henri

Lemyre et Josaphat Dalcourt.

AUTRES FUNERAILLES:—

A l'hospice est décédé aussi Médé-

ric Marineau, âgé de 72 ans. Les fu-

nérailles eurent lieu à |'église parois-

siale. M. l'abbé Claude Lafontaine

fit la levée du corps et chanta le ser-

vice.

JOURNEE TERTIAIRE:—

Le 2 juillet prochain, se tiendra en

notre ville une journée tertiaire.

Il y aura séance d'étude pour les

membres des Discrétoires de la ré-

gion.

A 8hres (heure d’été). grand ral-

liement de tous les tertiaires de la

région, suivi d’une soirée franciscai-

ne à la salle paroissiale. Bienvenue à

tous. :

GALA HUMORISTIQUE

ET MUSICAL

Les artistes de la radio du pro

gramme “Le gala Humoristique et

Musical” donnèrent une soirée à la

salle paroissiale.

Ceux qui figuraient au programme

furent: Henri Letondal, Juliette Bé-

liveau, Pierrette Alarie, Armand Ma-

rion et Charlotte, Louis Bédard, Roy

Malouin, Alain Gravel et Yves Bou-

rassa.

NAISSANCES:—

Joseph, Achille, Yvon, flls de M.

et Mme Arthur Gélinas (Fabiola St-

Pierre). Parrain: Achille Marcotte,

marraine: Marie-Louise St-Pierre.

Marie, Yvette, Isabelle, Jacqueline,

fille de M. et Mme Rolland Masson

(Germaine Lambert). Parrain: Ulric

Lambert; marraine: Donalda Lam-

bert,
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Ste-Ursule
NOS PROMIENEURS:—

 

MM. Laurier et Amable Baril de

Ste-Geneviève de Batiscan chez

Milles Blanche et Thérèse Picotte.

MM. Télesphore Savoie et Ls.-Phi-

lippe Rivard de Grand'Mère, Rosario

Savoie de Drummondville, chez M.

Charles Trudel, samedi dernier.

MM. et Mmes Jules Picotte et leur

fils Jacques du Cap de la Madeleine,

Léo. Hubert et lotr fitiette Suzanne,

3
_.

 

de St-Didace, Henri-Paul Girard et

son amie Mlle Levasseur chez M. Al

fred Picotte dimanche.

Mme Jesse LeBer a4 Louiseville

chez sa soeur Mme Lucien Lambert.

Mlle Berthe Bergeron est de retour

de l’Ecole Normale des Trois-Riviè-

res où elle a obtenu son brevet supé-

rieur avec la note “grande distine-

tion”. Sincères félicitations.

Mme Charles Charette à Montréal

mardi, chez sa fille Reine-Alice, au

noviciat des Soeurs de la Providence,

M. et Mme  Hormisdas Chevalier

de Montréal étaient dimanche chez

M. Euclide Lambert.

Mlle Lucienne St-Louis de retour

d’un voyage à New-York. Elle était

accompagnée de M. Viateur Juneau.

M, et Mme Alcide St-Louis, M. et

Mme Albert Lambert de Providence

R. I. chez Mme Vve Napoléon St

Louis.

Mlle Rosaline St-Louis en promena-

de à St-Théophile du Lac.

M. Pierre Girard chez M. Alf. Pi

cotte, ainsi que M. et Mme Alphonse

Bergeron de St-Léon.

Mlle Simone Bernier est partie

mercredi pour aller travailler à

Montréal.

PROCHAINS MARIAGES:—

Le 28, M. William Chrétien de Ste-

Ursule 4 Mlle Lucienne Lambert de

Louiseville.

M. Alain à Mile Florence Turner de

Fontarabie.

DECES:—

Le 22 — Mlle F'ernande Lupien,

fille de Mme Vve Lupien de Fontara-

bie. Service et sépulture le 24.

 

 

St-Barthélerm

LA ST-JEAN BAPTISTE A ST-BAR-

THELEMI CELEBREE LE 24

JUIN

Cette année nous avons célébré

notre féte nationale, la St-Jean Bap-

tiste. L’an passé le congrés eucharis-
tique national retenait toutes nos ac-

tivités; nous n'avions pu alors célé-

brer extérieurement notre féte. Malis

après ce repos il ne faut pas s’éton-

ner si les paroissiens ont organisé en

si peu de temps un magnifique défilé

de chars allégoriques et une soirée

récréative. Quelques-uns même aftir-

ment que la fête de cette année dé-

passait les autres par une note de
distinction encore plus prononcée,

Enumérons brièvement les motifs

des chars allégoriques: “La famille

canadienne”, “Vole mon coeur vole”,

“Le barbier”, Le roi et la reine”,

“Joson et Josette”, “La gloire au blé

d’or”, Le puits des amoureux”, “Une

veillée canadienne”, “Kateri Téka-

Kkuita”, St-Jean Baptiste”.

Une simple énumération nous mon-

tre que le thème de notre fête fut

pleinement national, c’est-à-dire Ia

glorification de l’église et de la fa

mile,

Les chars allégoriques décorés avec

goût, mais sans luxe et sans richesse

n'avaient qu’un but — produire une

allégorie — évoquer à nos yeux des

gloires nationales, des traditions --

notre foi. Les paroissiens ont réussi;

qu’ils en soient félicités.

L'assistance malgré une tempéra-

ture incentaine et humide était très

nombreuse environ 2,600 personnes.

On y voyait beatcoup de figures 
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étrangères.

Après le défilé les chars vinrent se

placer dans la cour du presbytère où

on avait élevé des tréteaux. Un ml-

crophone y était installé, M. le Curé

adressa la parole. I! nous dit que

nous devons être fiers de nos tradi-

tions. mais surtout il faut y être fidè-

les. Notre tête nationale c’est une

prière de protection que l'on adresse

à notre protecteur St-Jean Baptiste.

Après quelques acclamations, il re

mercie les organisateurs.

La soirée récréative commença.

Presque tous les personnages des

chars allégoriques défilèrent devant

la foule. Chansons, Orchestre,

Choeurs, Récitations, méme un dis-

cours royal, Une gigue simple, Violon.

Guitare, retinrent la foule tard dans

la velllée.

Tous se quittèrent: les plus jeunes

émerveillés de tant de choses, les

vieux un peu triste d'en voir “une au-

tre de passé”, tous contents d'avoir

rempli un devoir patriotique,

BAPTEME:—

25 juin. — Joseph, Jean, Gérald,

enfant de François Plante et de

Marguerite Clément. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Gérald Lincourt,

oncle et tante de l’enfant.

 

 

Maskinongé

FEU M. NAPOLEON LESSARD:—

Dernièrement  s’éteignait douce-

ment dans le Seigneur, aprés une

longue et pénible maladie soufferte

avec patience et résignation, M, Na-

poléon Lessard. époux de Antonia

Paquin. I1 laisse aussi sa mère Mme

Vve Napoléon Lessard, deux soeurs:

Mme Napoléon Rémillard (Alice),

Mme J.-M. Rochette (Albertine),

son beau-frère: M. Nap. Rémillard,

une belle-soeur, Mme Sinaï Poitras,

un oncle, M. Charles Clément, plu-

sieurs neveux et nièces.

Ses funérailles ont eu lieu en l’égli-

se paroissiale. La levée du corps fut

faite par M, l’abbé Alphonse Lessard

curé de Hérouxville, cousin du défunt.

Le service fut chanté par M. l’abbé

Avila Landry, curé de St-Francois

d'Assise des Trois-Rivières, assisté

comme diacre et sous-diacre de MM.

les abbés Alphonse Lessard et An-

dré Morin, vicaire.

Les porteurs étaient: MM. Roméo

Brousseau, Alphonse Lafrenière, Pier-

re Dalcourt, Léopold Dugas.

LA collecte fut faite par MM. Louis

Dion et Jean-Marie Lessard.

On remarquait dans le cortège: M.

Napoléon Rémillard, Jean-Marie Les-

sard de St-Gabriel, Emile Dion et

Louis Dion de Montréal, M. le Notai-

re et Mme F.-X. Forest, Marie-Ange

et Marguerite Forest, M. le Notaire

et Mme Lucien Lessard, M. et Mme

Urbain Lessard, M. et Mme Albert

Lessard, M. et Mme Richard Lessard,

N.P., de Ste-Ursule, M. et Mme J.-A.

Giguère de Louiseville, Mlle C. Gi-

guère, Mme Clément, M. Rosaire St-

Louis et ses soeurs de Ste-Ursule, M.

et Mme Albert Ricard, Mme Frank

Gauthier, M. A. Ricard de Grand'mê-

re, On remarquait encore dans l’as-

sistance: MM. et Mmes Joseph de

Carufel, Médard Lafrenidre, Léopold

Dugas, Télesphore Drainville, MM.

Arthur Picotte, Prime Gervais, Jos.

Lafrenière, Omer Bastien, Alphonse

Boucher, Wellie Lemyre, Edouard

Fréchette, Henry Lesage, Jérémfe

Trudel, Napoléon Pratte, Emile

Granger, J.-Arthur Gervais, Donat

Dugas, Narcisse Bastien, Dominigne

Carufel, Wilfrid Lessard, Maurice

Lefebvre, Germain Lemyre, Germain

Morin, Antoine Lemyre, Olivier Croi-

setière, Maurice Picotte, Fabrice

L'Heureux, Donat Croisetière, Jules

Lacourse, Noé Plante, Jérôme Ian-

dry, Alcide Lessard de St-Clet, Mmes

Isale Savoie, Achille Héroux, H. Che-

valier, Donat Guinand, Joseph Plan. te, E. Beaudet, T. Lacourse, Arthur  

le vendredi, 30 juin 1939,
me,
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Frigon, Ls. Landry, M. et Mme Bellemare accmpagnait la marie, o
Adrien Picotte de Ste-Ursule, J.-Chs.|M. Henri Ferron, meveu, servait ¢
Farley, Edmond Champoux, Joseph, témoin au marié. Mlle Marie Bey,

Rainville, V. Bérard, Damase Bou- mare soeur de l& mariée, dame d'ho.

chard, J-Bte Bastien, Ovila Gabou-Ineur, présenta un joli bouquet à n
|

ry. Lactance Lamarche, Georges Fri-

gon, Hormisdas Baril, Joseph De-

nommé, Edmond Clément, Joseph Sa-

vole, Pierre Dalcourt, Fabrice L'Heu-

reux, Mme Donat Marchand, Miles
Rose Saucier, Cécile Laurendeau.

Marie-Rose et Lucienna Guinard,

Yvette Trudel, Laure Bélair, Corrinne

Lemyre, Mlles Giguére, Alphonsine

Saucier , Rachel Basien, tJeanne

Bouchard, Louise Bergeron, Berna-

dette Béland, Angèle Vanasse, Marg.

Dalcourt, Ant. L'Heureux, Milles Mi-

lot, Ursule Dugas, Thérèse Trudel,

Marg. Carufel. La famille a reçu un

grand nombre de témoignages de

sympathies.

MARIAGE BEAULIEU-LEMYRE:—

Le 24 juin en l'église paroissiale

fut célébré le mariage de Mlle Simo-

ne Beaulieu fille de M. et Mme Er-

nest Beaulieu, avec M. Gratien Lemy-

re, marchand-épicier, fils de M. et

Mme Adélard Lemyre. M. Ernest

Beaulieu accompagnait sa fille, et M.

Adélard Lemyre était le témoin de

son fils.

La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par M. l'abbé Dionis Gélinas

curé.

La réception eut lieu chez M. et

Mme Adélard Lemyre, parents du

marié. Les mariés partirent ensuite

pour voyage.

MARIAGE LESSARD-LINCOURT:—

Le 26 juin, M. l'abbé Lionel Clé-

ment du Séminaire des Trois-Rivières

bénissait l’union de Mile M.-Rose

Lessard, fille de M. et Mme Alphonse

Lessard et de son neveu M. Gérard

Lincourt, fils de M. et Mme Wilfrid

Lincourt. Les mariés avaient pour

témoin leur père respectif.

L’église pour la circonstance était

revêtue de ses riches ornements de

fête. La chorale des jeunes filles

sous la direction de Mlle Marguerite

Dalcourt exécuta un joli programme

de chant.

Une première réception eut lieu

chez M. et Mme Alphonse Lessard,

parents de la mariée, et une seconde

eut ensuite lieu chez M. et Mme Wil-

frid Lincourt, père du marié.

iM. et Mme Gérard Lincourt parti-

rent ensuite pour voyage de noces.

Nos meilleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux,

 

 

arna

MARIAGE BEÉLLEMARE-FERRON.

St-

Dernièrement, en notre église mpa-|s

roissiale. décorée de ses plus belles

parures pour la circonstance, fut cé-

lébré le mariage de Mlle Adonia Bel-

lemare, fille de M. Hormisdas Belle-

mare, décédé, et de Mme Bellemare,

avec M. Edgar Ferron, fils de M. Jo-

seph Ferron, décédé, et de Mme Fer-
ron, née Aurore Ricard. La bénédic-

tion nuptiale leur fut donnée par M.

l’abbé Théo. Gravel, curé de la pa

roisse. Pendant le mariage un trèe

beau programme de chant fut exécn-
té par les jeunes filles, sous la direc-
tion de Mile Maria Bourassa. Mile
Laura Perron touchait l'orgue,

Le frère de la mariée M. Henri

a
 

mariée; M. Georges-Emile Ferron,

frère du marié, était le Barçon d'hn.
neur.

Après la cérémonie, il y eut récep.
tion chez Mme Hormisdas Bellemare
mère de la mariée, où les

étaient décorés.

M. et Mme Ferron partirent ensui.

te pour Québec et Ste-Anne de Bey

pré.

Au retour de leur voyage, un dé}

cieux souper fut servit chez Mp

Joseph Ferron, mère du marié, à

que] étaient présents plusieurs inv

tés M. et Mme Ferron reçurent de

nombreux et riches cadeaux.

Nos meilleurs voeux de bonheur

à ces nouveaux époux.

salons

DIVERS:—

Dernièrement, M. et Mme Antonio

Giguère en visite chez M. et Mm

Adrien Beauregard de St-Paulin, où

ils ont assisté au mariage de la soeur

de Mme Giguére, Mlle Adrienne

Beauregard, unissant sa destinée ;

M. Armand Samson de Charette, \

près la cérémonie nuptiale les inv

tés se rendirent chez les parents ds

la mariée M. et Mme Adrien Beaure

gard de StPaulin où un grand dfner

fut servit, il y eut chant, musique

déclamations et gigues, ensuite M. et

Mme Samson partirent pour Québe

et Ste-Anne de Beaupré. Les nou

veaux époux reçurent un grand nom

bre de jolis cadeaux. Bons souhaits de

bonheur à ces époux.

Mmes Roméo Boucher et Origèns

Bourassa de cette paroisse sont de

retour de "Trois-Rivières, les invitée:

de leur soeur Mme J.-A. Bournival.

Mme Vve Philias Auger en visité

aux Trois-Rivières dernièrement ch«

sa soeur Mme Vve Josué Gélinas.

M. Josué Isabel de retour d'Yam:

chiche oll il a visiter des parents.

M. Hervé Chaîné de cette paroiss

est parti pour Shawinigan, où il tr»

vaille actuellement.

Mlle Rosa Gélinas des Trois-Rivi

res en visite chez sa mère Mme Vrra

Notaire A.-A. Gélinas.

 

St-Gabriel

  

MARIAGE:—

M. Ernest Desrochers et Mme Dé

rochers, née Juliette Levesque, mé

riés récemment à l’église St-Denis de

Montréal, habiteront ici. Nos mail

leurs voeux de bonheur.

 

PRESSE

MARIAGE:—

On annonce le mariage de Me 61

Guibault, fils du juge ot de Mme }

Alex. Guibault, avec Mlle Liane P*

radis de Montréal. La bénédictlo

nuptiale leur sera donnée en l'égll#
St-Jean Baptiste à Montréal, le me
credi cinq juillet prochain, par Son

Excellence Mgr J.-A. Papinest de

Joliette.
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“Coeur de Mère
; son berceau J'enfant repose

rise mère c'est l'ange aimé

Elle admire sa bouche rose

: il bleu demi-fermé.
Ft son ve

gr pendant que le chérubin

ses rêves <d’enfant sourit

aux anges, la mère près du ber-

ceau pour son enfant rêve à l’a-

vemr. Elle le contemple dans son

donx sommeil, épiant les moin-

dres mouvements de ce petit vi-

sage valme et souriailt, maîtri-

ant avec peine les transports de

amour maternel, jalouse de

dans

>ome qui lui enléve pour

quelques heures son petit et

“empêche de le serrer dans ses

yras et le couvrir de caresses.

0! coeur de mère, abime inson-

dable de l'amour maternel. Mais

à mort veille aussi près du ber-

veau, et tout à coup elle sème la

maladie et la douleur, où rè-

| cnaient la joie et l’espoir. Le

| efit visage se crispe sous la

À conffranee. les petits membres

ÿ J'agitent, le petit front se cou-

É ve de sueurs, et près du ber-

À connu la mère tout en pleurs, le

E soeur brisé à la vue des souf-

E ‘rances de son enfant et de son;

ÿ mpuissance, épie sur ce petit vi-
É «age les progrès du mal et cher-
she les moyens de le soulager.

| Mais des pas pressés se font en-

É -endre: c'est le père qui revient

Ë de son travail et qui se hâte afin

À je revoir plutôt le petit malade.

} «es larmes.
É voir son visage attristé, elle ne

Alors la mère essule bien vite
car si elle lui laisse

voit qu’elleveut pas qu’il a

K pleuré. afin de ne mas abattre
son courage, Et si le père veut
‘éloigner et lui faire prendre un
peu de repos elle refuse douce-
ment en disant: ‘“Va plutôt mon
ami. prendre du repos, toi qui as
travaille tout le jour. “Elle aus-
“i pourtant a ‘peiné tout le jour

et ses pauvres membres sont bri-
sés par la fatigue et les veilles,
mais elle sait bien que son coeur
ne pourrait s’éloigner de ce ber-
ceau où agonise son petit. O!
coeur de femme, coeur de Mère.
sait-on jusqu'où peut aller ton
dévouement?

Mais l'amour maternel a vain-
eu. La terrible faucheuse a dn
s'éloigner de cette proie qui lui
paraissait si facile. La joie est
revenue au foyer et le bébé de-
vient un grand bambin sur le-
quel la mère veille avee amonr,
et auquel elle s’efforce d'ineul-
quer les principes d’honneur et
de devoir car elle veut en faire
un digne descendant de nos an-
cêtres, au corps robuste, au
caenr rivé à la foi vive et arden-
te, Puis viennent les succès de
l’écolier qui remplissent le coeur
de la mère de joie et de fierté.

Mais l'enfant grandit, et un
jour oubliant tous les enseigne-
ments de sa jeunesse, toutes les
lecons d'honneur et de droiture
apprises sur les genoux de sa
mère, il se laisse entraîner par
de mauvais compagnons. et
lorsque son esprit est égaré,
qu'il a perdu toute conscience
des choses il revient en titulant,
el aux remontrances. aux repro
ches pourtant si mérités de sa
mère. il répond par des injures,
et va même jusqu'à lever la
main sur elle. Mais survient le
père, qui voyant la conduite indi-
gne de ce fils, lance cette senten-
ce redoutable ‘“Va-t-en fils déna-
turé. nous ne te connaissons
plus! Mais la mère joignant les
mains et toute en-larme, se jette
à genoux et implore pour le fils
coupable. Le père voyant à ses
pieds et toute en pleurs la donce
compagne de sa vie, celle de qui
il a pu apprécier le dévouement,
celle enfin qu’il vénère jusqu’à
l'égal d’une sainte, sent son coeur faiblir et il pardonne. Qui
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PROBLEME NO. 15

SERVICE . +... ses ene see ees

10
 ‘CLIT T   

T TL

 

 

  

 

1 A
11   

 

LITE
|   | TB[
 

 

 

   CTT]
 

 

      

 
 

 

 

 

 

nEEEEEEEEEE
11
HER

HORIZONTALEMENT
1.—Dignité de protecteur.
!—Qui se meut avec vitesse. —

Adjectif, exprime identité ou pa-
rité.
3.—Qui concerne les brebis.

Mettre en poudre avec la râpe.
4—Signification — Dent pointue,

thez l'homme.
5—Etoffe croisée de laine — Ca-

briolet,
,6&—He de l'Atlantique. — Vent

d'est, chez les Grecs. — 2e conjugal-
sen,
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HERR
7.—Roi de Hongrie. — Chasser

courre en parlant d'un animal do-
mestique.
8.—Poussée des talles. — Qui n'est

pas mûr.
9.—Marcherais. — Fils du frère ou

de la soeur.
10.—Service anniversaire, — Pa-

lals des princes mahométans,
11.—Petit Etat d'Allemagne,

Crochet Je fer.

VERTICALEMENT
1.—Abattement extrême, accable-

ment.

2.—Chou-navet. — Tondit le che-
velu des végétaux.

3,—Dit son avis sur un
délibération. Chef-lieu
dissement (Gard).
4—Eusse à la main.

sur lesquels on se couche,
5.—Ville des (Pays-Bas) —Grands

valsgeaux pour la fermentation du
raisin.

6.—Adjectif démonstratif — Pres-
qu'îÎle montagneuse entre la mer du
Japon et ‘a mer Jaune. —Connais-
sance d’une chose.

7.—Petit rat, —— Venu au monde.
8.—Golfe de l’océan Indien — Sans

indulgence, rigoureux,
9.—Au jeu de piquet, se dit quand

on a trente points en main, — Son-
eas.

5 10.—Condulsis en menant, — Mon-
nateJe compte du Portugal et du

résil, “
11,—~Vermidien répandu Sang tou

sujet en
d'arron-

Meubles

 ten leg mers
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Le roi et la rèine signent leurs noms dans le livre d’or de l’hôtel de ville. sous les yeux du maire
et du premier ministre Mackenzie King. (Photo la “Pairie”). No. 30

 

done pourrait résister aux lar-
mes et aux prières d’une mère
implorant pour son enfant? O!
coeur de mère, trésor inépuisa-
ble de clémence et de pardon.
L’amour soudain a parlé, et la

mère s'aperçoit que celui, qu’el-
le s’obstinait à appeler son petit
ne Jui appartient plus, et que le
temps est arrivé pour lui anssi
de fonder son foyer. À son tour
il s‘agenouille au pied de l’autel
près de celle qu’il a choisi pour
échanger les serments de fidélité
ei d'amour. Qu’ils sont beaux!
Lui, bien pris dans son habit
sombre, elle toute mignonne
dans sa toilette blanche. À leur
vue la mère se sent transportée
d'allégresse. Soudain son coeur
se serre car elle pense que ce
jour si heureux est le prélude
de la séparation. Courageuse,
jusqu’an bout elle refoule ses
larmes et se contraint à montrer
un visage souriant afin de ne pas
attrister le bonheur de ces deux
êtres qui entrent dans leur nou-
velle vie plein d’amour et d’es-
poir.

Bien des années encore ont
passées, Les cheveux de la ten-
dre mère ont blanchis, ses pas
sont devenus chancelants, elle
sent que chaque jour la courbe
‘de plus en plus vers la tombe et
elle promène son regard mélan-
colique sur ce qui l'entoure.
Tout à coup, son front se relève,
ses lèvres sourient, ses yeux bril-
lent à la vue des berceaux qui
autour d’elle se sont multipliés,
espoir non seulement de toute
une famille, mais aussi espoir de
toute une race. O! coeur de mè-
re, coeur d’aïeule, pars sans re-
grets, ton oeuvre de dévouement
te survivra et Là-Haut, dans l’é-
ternel bonheur tu auras encore
pour mission de veiller sur ceux
qui, jei-bas, rediront ton nom a-
vec vénération et qui béniront ta
mémoire.

Dame Omer Béliveau,

St-Célestin, (Nicolet).

 

PROPAGANDE COMMUNISTE
EN NORVEGE

 

En Norvège, Staline finance
un quotidien qui se publie à Os-
lo. Ces jours derniers, ledit jour-
nal & inauguré un magnifique
immeuble, de style moderne, si-
fué près de la maison du Peuple.
Le journal ‘‘Fritt Folk’ se

demande comment le grand pu- blic peut être ingénu au point 

de croire que Moscou, qui dépen-
se des millions et des millions
pour nourrir, dans le monde en-
tier, des dizaines de milliers d’a-
gents chargés
plans,

de réaliser ses
ait abandonné l’idée de

provoquer des guerres civiles
dans tous les pays. Ce n’est cer-
tainement pas dans le but de
nous être agréable que Staline
fait d'aussi fortes dépenses en
Norvège!
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brassée au goût
des modernes
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L'Heure
Provinciale

 

La radiophonie du 2 juillet de
l’Heure provinciale sera diffusée
de la ville de Québec avec le
concours de Marthe Lapointe,
soprano; Gabrielle Bisson, con-
tralto; Marie-Reine  Belle-Isle,
pianiste et Benoit Cliche. Pour
varier cette présentation, les au-
diteurs auront le plaisir d’en-
tendre quelques comédiens dans
l’intenprétation d’un sketeh inti-
tulé: “LEUR PARDON”. de
Jeanne Leroi-Denis. Les émis
sions de l’Heure provinciale sont
commanditées par le gouverne-
ment du Québec sous les auspi-
ces de 1'Honorable Joseph Bilo-
deau.

SYNOPSIS

1—Le billet de

 

The Shawinigan Water
and Power Company
 

AVIS DE REMBOURSEMENT

 

Aux porteurs des obligations-or
amortissables comportant pre-
mière hypothèque et garanties
subsidiairez en fidéicommis,
serie “B” 4!,¢9, de THE
SHAWINIGAN WATER AND
POWER COMPANY,

AVIS EST DONNE PAR LES
PRESENTES que, en vertu des
termes de l'acte de fiducie du 31
octobre 1927 consenti par la
Shawinigan Water and Power
Company en faveur de ia Mont-
real Trust Company comme fidu-
ciaire, en verti également d'un
autre acte de fiducie supplémen-
taire en date du 10 mai 1928
garantissant les obligations ci-
dessus, et conformement aux
termes desdites obligations, The
Shawinigan Water and Power
Company remboursera tous ses
titres en cours consistant.en obli-
gations-or amortissables compor-
tant première hypothèque et
garanties subsidiaires en fidéi-
commis, série “B” 415%, le 7
juillet 1939, à 102125; du principal
plus intérêt couru à cette date,
surprésentation et remise de ces
obligations munies des coupons à
échéance future y compris celui
du ler novembre 1939, au bureau
principal de La Banque Royale
du Canada à Montréal, Canada,
ou au choix des porteurs au
bureau principal de là Bank of
the Manhattan Company dans le
District de Manhattan, Ville de
New York, Etats-Unis d’Améri-

loterie . .. N. Isouard
Marthe Lapointe

2—Vainement
ma bien-aimée E. Lalo

Benoit Cliche
3—Les moissonneurs Couperin

Marie-Reine Belle-Isles
4—La ‘partie de cartes G. Bizet

Gabrielle Bisson
3—LEUR PARDON

(sketeh) intermède
dramatique J. Leroy-Denis

Benoit Cliche
T—Le soir .. .. .. Schumann

Marie-Reine Belle-Isles
8—a) L’oiseau ne

revient pas
b) Passe-pied ….

Gabrielle Bisson
9—DBonjour Suzon Léo Delibes

Benoit Cliche
10—2ème Arabesque C. Debussy

Marie-Reine Belle-Isles
11—a) Les trois petits

chats .. .. .. G. Pierné
b) Le bleu Danube Strauss

Sibelius
Delibes 

Payez comptant

Payez comptant. c’est assurer
l'équilibre... de son budget,
t'est mettre un frein certain à
notre désir «le dépenses. Car.
puisque mous sommes entre fem-
mes, nous pouvons bien l'avouer
tout bas, c'est très amusant de
faire des achats, et pour beau-
coup d'entre nous comme il est
difficile de savoir se passer d’un
nouveau chapeau, d’une blouse,
de bas de soie, d'un vase pourle
talon, d'une carpette pour la
chambre, voire même d’une bel-
le série de casseroles pour la
cuisine! Gare à vous, si vous
vous laisser aller à acheter à cré-
dit. Rien ne vous arrêtera plus
sur cette pente glissante. Mais
si vous vous êtes donné un mai-
tre: vos disponibilités en belles
espèces sonnantes, alors vous ap-
prendrez à discipliner vos eapri-
ces, 4 donner le pas au nécessai-
re sur le superflu, et. ce faisant.
vous acquerrez, sans vous en ren-
dre compte, une belle force mo-
rale. vous vous rendrez digne d’a-
voir accepté, en vous mariant, la
responsabilité de diriger un mé-
nage.
Payer comptant, surtout chez

un petit détaillant... c’est s’é-
pargner cette sensation toujours
désagréable ‘“d’avoir été volée’.

que, ou au choix des rorteurs à kJ’assistais l’autre jour, chez monla Bank of Scotland à Londres,
Angleterre.

ET AVIS EST EGALEMENT
DONNE PAR LES PRESENTES
que, dans le cas où les obligations
appelées au remboursement par
ces présentes ne seraient pas pré-
sentées pour Ctre remboursées le
7 juillet 1939, l’intérêt desdites
obligations cessera de courir à
partir du 7 juillet 1939.
DATE à Montréal le 6 jui

1939. yun
THE SHAWINIGAN WATER
AND POWER COMPANY

H. G. Budden,
Secrétaire.

 

En ce qui concerne le présent
Avis de Remboursement, les por-
teurs desdites obligations - or
amortissables comportant pre-
mière hypothèque et garanties
subsidiaires en fidéicommis, série
“B”4!2%, pourront les présenter
au bureau de la Montreal Trust
Company à Montréal, ou a
l’agence de La Banque Royale du
Canada, 68 William Street, New
York, Etats-Unis, a n’importe
quelle date antérieure au 7 juillet
1939, Munies de tous leurs cou-
pons à échéance future y sompris
celui du ler novembre 1839, et
recevoir contre remise de ces
obligations une somme égale au
prix de remboursement de 102% %
plus l’intérêt couru sur le montant
fRominal de ces obligations jusqu'à
la date de cette remise.
THE SHAWINIGAN WATER
AND POWER COMPANY

H. G. Budden,
Secrétaire.

boulanger à une discussion ho-
mérique entre la caissière et une
cliente. On avait porté sur la no-
te des pains entiers alors qu’on
ne lui avait livré qoe des demi-
pains, le mois dernier il n’avait
été fait qu’une seule livraison
de petits fours et non deux, etc.
Ce sont là des discussians fort
désagréables où aucune preuve
ne peut plus être faite et qui lais-
sent chacune des parties mécon-
tente l’une de l’autre.

Il faut aussi savoir se mettre
à la place du vendeur. On se
rend difficilement compte qu’a-
cheter à crédit équivaut à em-
prunter une somme d’argent,
pour un temps indéterminé,
sans payer d’intérêts, Cela, vous
ne voudriez pas le faire, mais
vous emportez un objet que le
marchand, lui, a déjà payé, un
costume pour lequel votre tail-
leur a déjà déboursé le prix de
l'étoffe et le temps des ouvriers
et ouvrières qui l'ont coupé et
cousu. Vous obligez quelqu’un à
faire pour vous des avances de
fonds alors qu’il a sans doute
besoin lui-même de ce petit capi-
tal pour faire face aux frais de
sa maison de commerce. Ce n’est
pas très honnête.

 
 

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

6—Après un rêve Gabriel Fauré

 
 Le Radio

“PRITAM
TARZAN"
de Westinghouse
 

Il vous faudra voir et entendre le “Petit
Tarzan” pour l’apprécier . . . allez le voir
à notre salle d'exposition locale,

THEShawini
WATER & POWER CO.

——

  

 

C'est la valeur la plus intéressante sur le
marché du radio . . . une autre création Westing-
house. Le ‘Petit Tarzan", c'est lc radio supplé-
mentaire que vous avez toujours désiré . . . pour
l'étage du haut . . . pour la cuisine . . . il se
raccorde partout. Voici quelques-uns des perfec-
tionnements que comporte ce petit appareil—

Circuit superhétérodyne Westinghouse stan-
dard . . . cinq lampes authentiques . . . régulateur
de volume automatique . . . cadran de repérage
éclairé . . . bouton de repérage i vemier . . .
haut-parleur de 4 pouces. Joli cabinet de noyer
. . . antenne à même.

Seulement 1525 comptant ou
=== $2.00 comptant,

balance en 6 versements mensuels

 

 

 

 

 
 

No. 72. — Nos souverains à l’entrée du parlement de Winnipeg.

  

  
  

hesouvedepure sedefartion
et de bien-éhe

Black Horse
La meilleure BIÈRE du Canada

Fabriquée depuis cing générations par
la BRASSERIE DAWES, Montréal
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simon pour jeunes

É sous

Evo Bergeron, ST.

le vendredi, 30 juin 1939.

ci

Ecol: Sociale
Populaire

ECOLE DE FORMATION
SOCIALE

|, Evo'e Sociale Populaire tien-

  

dra vet été trois sessions inten-
sves de formation sociale:
1 Mu 2 au % août. à Vau-

qreuil. prur hommes sous la di-
veetion du R. P. Archambault,

3] Serrétariat de l'ES.P,

1961. pue Rachel Est, Montréal) ;
» Du 12 au 19 août. à Vau-

dreuil. pour Jeunes gens, organi-

we par lu J.T.C., sous la direz-
tion du RP. Dunn, S.J. (Se-
vrétariat de la J. 1.C. La Pales.

tre Nationale, 840, rue Cherrier.
Montréal:

3) Du 20 au 26 août. an Lac
gens, organi-
de Québec,
R.P. Ro-
Secrétariat

Victoria,

see par JA. CJC.

In direction du

Parede TACT
EL québec.

bout

On est prié de s'adresser pour
reuseignement aux secréta-

lists indiqués plus haut.

 

LA CORPORATION, SEULE
VOIE DE SALUT ENTRE
LE FASCISME ET LE

COMMUNISME

É Déclaration d’un éminent socio-

E versité

logue américain

Ryan, de l'Uni-
Washing-

Mer John A
catholique de

Eon, ancen de nomineux ouvra-

iE os of un des sociologues les plus
réputés des Etats-Unis, vient de
É leclarer

citer le Fascisme et le conmnunis-
F me

native,

aque le senl moyen d'é-

c'était l'organisation corpo-
L'éminent prélat a fait

ette dévläration, qui fut écoutée
¥ vee une vive attention et repro-
duite par toute la presse améri-
caine, un cours d'un banquet

f donné en son honneur et qui
réunissait plusieurs des plus han-
‘es personnalités ecclésiastiquesPs

Eat civiles des États-Unis: des
É membres du cabinet Roosevelt.

ie nges de la Cour suprême.
F les archevêques et évêques. ete.

L'OEUVRE DE
L''AUXILIO SOCIAL

“The Sphere’. de Londres,  

publie un article de William
Foss, qui juge de la sorte le ser-
vice de 1" Auxilio Social’:

La guerre émancipe toujours
la femme. Voiei quelle est l'in-
connue aujourd'hui en Espagne:
que fera la femme? Il est impor-
tant de rappeler qu'à côté du
service militaire obligatoire pour
les hommes. il y a en Espagne
1m autre service ‘obligatoire
pour lu femme. Aucune jeune
fille ne peut obtenir diplôme
d'études ou poste d'Etat sans a-
voir servi au moins pendant six
mois (dans une période de qua-
tre ans) dans la nouvelle et mer-
veilleuse organisation créée an
cours de ces dernières années:
l*“Auxilio Social”. Dans cette
organisation, la jeune fille est
appelée à travailler. à soigner
les enfants. à nettover les earre-
lages, à servir d'infirmière, à eui-
siner, à effectuer les travaux do-
mestiques, Cette mesure tend à
supprimer les luttes des classes,
à faire que tous les Espagnols se
comprennent et s’apprécient mu-
tuellement. , Depuis la fondation
de !1"“Auxilio Social'”, plus de
200,000 femmes espagnoles se
sont entraînées à leur service
dans cette organisation. Ta fon-
datrice. l’organisatrice et la di-
rectrice actuelle de cette Institu-
tion est Mercedes Sanz Bachiller.
C'est certainement une des fem-
mes les plus intéressantes de no-
tre temps.

Le 18 juillet 1936. date
Soulèvement de Franco. un na-
tionaliste donna sa vie pour son
idéal à l'Alto de Leon. T1 laissa
ane petite famille. une jeune
venve, Celle-ci, à la vne de sa
vie brisée, se ‘consacra à secourir
los enfants. En octobre 1936, el-
le avait déjà organisé nne petite
institution où l'on distribuait de
la nourriture à cent enfants.
l’endant le mois d’octobre der-
nier. 99.173 enfants y ont trou-
vé du secours: 2.737,350 repas
leur ont été servis et 68.448 à
des personnes adultes. Mais ce
n'est pas tout. A travers tout le
territoire espagnol ont été ou-

du

vertes des cliniques d'enfants,
des  maisons-hôpitaux pour les
convalescents, des maternités,
des maisons de repos pour mè-
res débilitées, et des maisons où
les mères laissent leurs enfants

pendant qu'elles travaillent.

Tout cela a été obtenu grâce

 
 

Qu'importe de la
Lorsqu'une

au foyer vous attend.

#
tie le thème irritant,
ite Cap mousseuse
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au génie d'une femme et à une|n'exagèrei pas en affirmant quejne des femmes les plus remar-
*poque de guerre désespérée. Je |Mareedes Sanz Bachiller est u-|quables de notre époque.

  
 
 
 

   
        

 

LA BONNE FAÇON DE SE RAFRAÎCHIR
De bonnes choses provenant de neuf pays différents! Voilà le

“‘Coca-Cola’’ glacé. Pur, salutaire, délicieux... au goût piquant... LA :il ne coûte que5c. Allez au rafratchissoir rougele plus près et régalez- fl ie yvous dès maintenant d’une bouteille frappée de ‘‘Coca-Cola.’* @Délicieu (3 [
DONAT LAFONTAINE & FILS Loulseville, Tél.: 23 5# Rafraichis’ Li

  

   
 

   

 
 

 
  

No. | — Leurs Majestés viennent de quitter le navire et font leurs premiers pas sur le sol canadien
en compagnie du Trés Honorable M. Mackenzie King, premier ministre du Canada.

  
  

No. 3 — Au début de sa première visite au Dominion du Canada, Sa Majesté a pris contact avec un

coin intact de la vieille France. On le voit ici, accompagné de hauts dignitaires militaires, inspec-

tant le seul régiment canadien-français de l’Empire Britannique, le Royal 22e Régiment, dont les

exploits, au cours de la Grande Guerre, sont demeurés lé ires.
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LA COLONNE DE|
 

Diplômée de

l’Université

de Beauté

de PARIS.

——

 

 

    
QUELS SONT LES PRODUITS DE

BEAUTE INDISPENSABLE A

TOUTE FEMME SOUCIEUSE

DE L'APPARENCE DE

SON VISAGE

 

Une cousine de la région québécoi-

se me demande de lui dire quels

sont les produits de beauté qui sont

absolument indispensables à toute

p si ‘avoi ; i fofemme souciettse d'avoir une belle i pénètre profondément dans la peau

peau, un visage frais et rosé, libre

dissantes.

Je crois comprendre ma cor-

respondante n'est pas très riche et.

qu'il lui faut de toute nécessité mes,

|
que

rer la dépense qu'elle peut faire a

l'aune d'un revenu limité.

Comme il ny a aucun doute

qu'un grand nombre de mes lectrices :

sont dans la même situation. je crois

leur rendre service en communiquant

à toutes. au moyen de cette chroni-’

quette, les renseignements que j'ai

fait parvenir par lettre à la cousine

québécoise qui me les a d'abord de-

mandés. !

Toute femme désire avoir une peau

lisse et veloutée... et des centaines’

de crèmes, lotions, etc., leur sont)

proposées chaque jour par la publici-

té sous toutes ses formes concevables,

radio, revues, etc. On serait porté à

croire à entendre (ou à lire) tous ces

boniments qu’une femme doit possé-

der chez-olle une véritable pharma-

cie. afin de s'empêcher de vieillir

avant le temps. On devine ce que

Pur..
comme44

Limpide..
comme & cristal
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Distillé et embouteillé au Canada
sous la surveillance directe de
JOHN DB KUYPER & SON

Distillateurs, Rotterdam,
Hollande.

Maison fondés en 1695 L
E
E
E
N

Let la nettoie à fond, sans

de boutons et autres éruptions enlai- | surface huileuse ou lustrée.
Ï

assurant

| coûterait un tel arsenal de produits

de beauté!

Que mes cousines se rassurent. On

peut réduire à trois articles, les pro-

duits indispensables à toute femme

soucieuse de son apparence à condi-

tion qu'elle observe l'hygiène élé-

mentaire, en assurant de débarras-

ser chaque jour son intestin des dé-,

tritus de la digestion. C'est là. je

vous le rappelle, la base de tout trai-

tement de beauté et c'est pourquoi

j'insiste tant auprès de mes lectrices

pour qu’elles prennent, au lever et à

jeun, un verre d’eau dans lequel elles

Aauront fait dissoudre une cuillérée à

thé de sels de fruits. Quant à la mar-

que, mes cousines n'ont que l’embar-

ras du choix tant elles sont nombreu-

ses, dont toutes se valent à peu près

et sont peu coûteuses.

| Ceci dit, notons comme premier ar-

lticle “indispensable” à la table de
l toilette. une crème de nettoyage de

| bonne qualité (coût, moins qu'un dol-

j lar) qui, mieux que le savon et l’eau

 
laisser de

Le deuxième article est une crème

de fond -— où “vanishing” qui puisse

dissoudre les particules de peaux

mortes. invisibles à l’oeil. qui res-

tent à la surface de la peau; tout en

une meilleure adhérence à

la poudre et au maquillage. L'extrê-

me limite du coût pour une crème de

ce genre est un dollar.

Le troisième article est une crème

de nuit — mais pas n’importe laquel-

le. Cette crème qui est peut-être la

plus utile de toutes, doit être vitami-

née et onctueuse, si vous avez la peau

huileuse ou même normale, et

tringente, si vous avez la peau grasse leur logement qu’elles choisissent
une crème à base de citron, par

exemple. Une crème vitaminée d'u-

ne marque réputée coûtera de 31.25

à $1.75 au maximum. La créme as-

tringente, moins qu'un dollar.

Cela fait un total da peu près

trois dollars, pour environ deux mois

de traitement — car la grandeur

moyenne des bocaux de produits de

beauté est de deux onces, ce qui de-

vrait suffire pour 60 traitements.

Il est à noter que la crème de nuit

peut également servir pour vos mains

et vos bras — par conséquent inuti-

le d'ajouter à vos frais pour l’achat

de lotions spéciales, si vous ne dis-

posez que d'un budget limité. Elle

peut également servir pour traiter le

tour des yeux — en chasser les rides,

pattes d’oie.

Evidemmeat, je ne peux guère plus,

dans le cadre restreint d'un article de

ce genre, que traiter de généralités. Si

vous avez un problème de beauté dont

vous n’avez pas trouvé ici mention,

n'hésitez pas à m'en faire part. Je

serai heureuse de vous répondre,

puisque c’est dans ce but que la di-

rection du journal que vous lisez en

ce moment a retenu mes services.

J'ai, d'ailleurs, préparé à l'intention

de “mes cousines” toute une série de

feuillets sur les soins de beauté, que

je suis heureuse d'adresser à toute

personne qui m’en fait la demande

accompagnée d’un timbre de trois

sous pour chaque feuillet désiré. La

série de ces feuillets comporte:

soins du visage, des mains, des pieds,

des yeux, des cheveux — poids et

mesures moyens, surabondance de

graisse, maigreur excessive, — déve-

loppement du buste, suppression des

poils follets. Adressez votre demande

à “Cousine Blanche”, 197 Ste-Cathe-

rine, ouest, à Montréal et l’envoi vous

sera fait des feuillets désirés dans

une enveloppe discrète ne compor-

tant aucune indication d'origine.

A bientôt le plaisir de vous lire.

cousines.

Cousine Blanche.

 TETTreee

Le journal

est aujourd’hui
l’une des plus

grandes forces

sociales du monde.

le
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Le roi. affublé en mineur. et la reine portant un -nsemble, se préparant à descendre dans la mine
de nickel Frood de Sudbury. Leur Majestés sont allés jusqu'au niveau de 2.800 pieds sous terre
au cours de cette première visit- dans un établissement industriel. No. 81

 

 

  

sent pas «une petite cuisine. et suffisamment stable por
installer le nécessaire. soit dans; qu'on y puisse accrocher des ba
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LA QUALITE DE NOS ANIMAUX

(suite et fin)

Après avoir considéré: sommaire-

ment, la semaine dernière, la qualité

de nos arrivages de veaux et de bê-

tes à cornes en 1938 ainsi que les

exigences de la demande sur le mar-

| 1c. passons maintenant à nos mou-

en que nous ayons rétrogradé

depuis dix à douze ans dans l'éleva-

ze du mouton, si l'on en juge par la

qualité des agneaux expédiés sur le

marché, notre situation est encore

plus avantageuse que dans le cas des

veaux, Le pourcentage des bons a-

gneaux offerts en vente en 1938 était

d'à peu près 50%; cependant, il y a

tout de même trop d'agneaux com-

muns et d'agneaux entiers qui arri-

front sur le marché. Ainsi, en 1938

Fur un total de 129,027 sujets produits

dans notre province, 65,682 furent

Énlassés parmi les bons et les choix;
21611 figuraient parmi les communs

ot 23,876 étaient des jeunes béliers.

Eo: comme les communs et les béliers
y sont vendus 2c. la livre de moins

Éque les bons, nos producteurs ont
Étonc perdu une somme correspondan-

Pia sur ces deux dernières catégories

Bou, à elles seules, comptent quelque
815.487 têtes. Si l'on estime la pesan-

Éleur moyenne de ces agneaux à 70

Blivres, cela représente donc une per-

in de $65,081.80 pour les cultivateurs

Edu Québec. C’est là un montant im-

Éposant qui aurait pu être facilement

épargné si seulement on s’était con-

Éformé aux exigences du marché.

Pour obtenir le plus haut prix, un

seneau doit être bien fini et de bon-

[ne conformation, c’est-à-dire de for-

me rectangulaire avec le dos large et

plein, le gigot bien rempli et peser
de 70 à 95 livres. A qualité égale, les

sujets pesant 100 livres et plus ont

rapporté lé la livre de moins, l’an

dernier, que ceux de 70 à 95 livres,

uniquement à cause du surplus de

poids.

Cette année. certains acheteurs

parlent déjà d'imposer un rabais de
pie là livre sur les jeunes sujets mâ-

les à partir du 3 juillet prochain jus-

Equ'au ler octobre, pour ensuite le
hausser à 2é la livre. Cette “coupe”

de 1¢ est certainement prématurée,

Surtout si l’on considère que les a-
Sneaux seront prêts pour le marché

environ un mois plus tard que l’an

dernier,

De plus. en certains milieux, on
préconise d'imposer un rabais de 1¢
la livre sur les agneaux de 90 & 110
livres et de 2¢ 1a livre sur ceux de
110 livres et plus. Si toutes ces sug-
sestions se réalisent, les “coupes” se-
Tont donc plus sévères cette année
quelles ne l'ont été l'an dernier.
Pour s’éviter des pertes et s’assu-

ler la pleine valeur de leurs agneaux,
les cultivateurs feraient bien de les

Yendre au poids voulu et de les met-
à l'e blen à point avant de les expédier
Sr le marché. T1 ne faut jamais né
8liger de châtrer les sujets mâles,
Parce qu'autrement on est toujours

‘ertain de subir une perte de 26 la
livre à l'automne. 9
Notre industrie porcine a fait de

Stands progrès depuis quelques an-
Mes. Comme l’attestent lee statistl-
tes de la classification pour notre

Province, de 1933 à 1988, tout en
Amentant le nombre de porcs, on

iméliora la qualité dams uno large

Mesure. Le pourcentage des ‘’sélects”
® des “bacons” passa, dans ce court
uns de temps, de 38% à 65% et celui
€s catégories inférieures diminua

na A 32.1%. Il ne faudrait pas
ley en si bon chemin, mais con-

Plutôt à perfectionner davan-  

tage cette branche importante de no-
tre exploitation agricole. Car si les
porcs des catégories inférieures ne
représentent plus que 32.1%, ils font
tout de même gubir une lourde perte
aux producteurs surtout depuis que
les acheteurs ont imposé les nouvel-
les coupes sur les ‘‘bouchers’, les
“lourds” et les “extra lourds”.

TI ne faut pas oublier que les prix
s'établissent toujours sur la classe
des “bacons” et que tout porc qui
n’entre pas dans cette classe ou celle
des “selects” subit une réduction de
$1.25 par tête pour les “bouchers”, de
32.50 par tête pour les “lourds” et

de $1.50 ou $2.00 le cent livres pour

les “extra lourds”, suivant qu'ils pè-
sent de 270 à 300 livres ou de 300 ou

plus. Il est donc très important que

les sujets de bonne conformation

aient la pesanteur requise, c’est-à-dire

180 à 230 livres sur pied ou de 135 à

175 livres abattus. Beaucoup de porcs
de bon type et de bon fini sont clas-

sés “bouchers” uniquement à cause

de leur poids, soit qu’ils pèsent entre

160 et 180 livres, soit entre 235 à 240

livres: ils auraient été “bacons” ou

“selects” s'ils avaient eu le poids
voulu.

Une autre lacune qu’il faudrait au-

tant que possible combler serait de

mieux répartir les expéditions de

pores aux cours à bestiaux. Si l’on

considère, par exemple, les arrivages

sur le marché au cours de 1938 et
même au cours des années précéden-
tes, l'on constate invariablement que

lorsque les prix sont élevés, le nom-

bre de porcs offerts en vente est plu-

tôt restreint, et lorsque les prix sont

bas les arrivages sont volumineux.

Pour obvier à cette anomalie, il fau-

drait donc régulariser notre produc-

tion porcine au cours de l'année au

lieu de la concentrer pendant quel-

ques mois seulement comme on le

fait actuellement. Par ce moyen, on

pourrait empêcher, dans une certaine

mesures, les trop grandes fluctua-

tions des prix.

En dernier lieu, il est à conseiller
de n’expédier que des animaux de

bomne qualité qui répondent bien à la

demande du marché. C'est encore le

meilleur moyen de s’éviter des ennuis

et de se protéger contre certaines

Pertes dont on entend parler trop

souvent à la campagne.

Nous avons maintes fois constaté

que ceux qui expédient des animaux

de bonne qualité sont toujours satis-

faits des remises, tandis que ceux

qui ont des sujets de qualité inférien-

re sont souvent étonnés et parfois

même désappointés des prix obtenus.

Si, en plus, le cultivateur choisit

une méthode de vente qui sait sauve-

garder ses intérêts, c’est-à-dire la

méthode coopérative, il est assuré

d'obtenir pleine valeur pour ses pro-

duits et d’en retirer tout le profit pos-

sible.

J.-E. BISSON.

LA COOPERATIVE FEDEREE DE

QUEBEC

commentaires

sur le marché

fournit les suivants

BEURRE :—

Les prix de la dernière heure sont

pratiquement identiques à ceux en

cours à la fermeture de la semaine

précédente. Toutefois, en résumé,

nous pouvons dire que notre marché

au beurre fut plutôt erratique depuis

quelques jours.

Durant les deux premiers jours,

lundi et mardi, l’attitade apparente

de la part de nos principaux opéra-

teurs à ne vouloir transiger que mo-

dérément et pour besoins immédiats  

seulement fut de nature à restrein-

dre considérablement le volume des

transactions. L'allure de ce marché

fut donc relativement tranquille, hé-

sitante et par suite d'une offre excé-

dant 1a demande, les prix fléchirent

au niveau de 21%¢ la livre.

Mercredi et jeudi, une plus grande

activité enregistrée sur les marchés

d'outre-mer contribua momentané-

ment à raffermir notre marché do-

mestique, même relever les prix au

niveau de 217%¢ la livre, mais pour

les deux derniers jours qui terminè-

rent la samaine, vendredi et samedi,

d'autres nouvelles annonçant une plus

grande tranquillité sur les marchés

d'outre-mer rendirent de nouveau no-

tre marché plus paisible et légère-

ment plus faible.

Lundi avant-midi, le 26 juin cou-

rant, les prix du No 1. pasteurisé au

gros variaient de 21%¢ a 21%¢ la

livre.

FROMAGE:—

Ce marché est ferme. La demande

du marché anglais pour nos fromages

de fabrication du mois de juin fut

très active et une autre avance fut

enregistrée dans les prix.

VOLAILLES VIVANTES:— (Poulets)

A la suite d’une diminution d'arri-

vages et d’une amélioration dans la

qualité, la distribution fut rapide et

les prix plus fermes,

(POULES)

Les arrivages ne suffisent que pour

répondre à la demande immédiate et

les prix sont stables.

VOLAILLES ABATTUES:—

La demande demeure assez active

pour les sujets de bonne qualité et

les prix actuels sont stationnaires.

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Marché stable et prix soutenus.

PORCS ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Marché ferme et légère tendance à

se raffermir,

OEUFS:—

(Montréal et Québec)

Aprés avoir débuté sur un ton

tranquille et à la baisse, on notait

une légère diminution d’arrivages à la

fin de la semaine et avec une deman-

de plus régulière, ce marché est ac-

tuellement un peu plus stable.

 

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi, le 26 juin, 1989 par

la Coopérative Canadienne du Bétail

de Québec, Limitée.

PORCS:—

Bacons — (180 à 230 lbs) Prix de

base —Nourris et abreuvés, $9.75.

Par camion $10.00,

Selects — (190 à 230 1bs) Prime,

par tête, de $1.00.

Bouchers — (160 4 240 lbs) Coupe,

par tête, de $1.25.

Légers — (Moins de 160 Ibs) Cou-

pe , par tête de 75c.

Pesants — (240 à 270 1bs) Coupe

par tête de $2.50.

Extra pesants — (Plus de 270 ibs)

Coupe par tête de $1.50 et $2.00 du

100 Hvres.

Truies: 6c à 6.50c.

Pores classés abattus: $18.36

1
VEAUX DE LAIT:—

Choix .. ce ee +... 6.50—7.00

Bon .. .. .. .. .. .. E .. 600—6.50

Moyen .. .. 5.00—5.50

Commun .. .. 4.00—4.50

Au seau .. . 3.50—4.00

VEAUX DE CHAMPS:—

Bon .. .. .. .… 3.00—3.50

Commun .. . 2.50—3.00

BOUVILLONS:—

Choix .. . 6.75—7.25

Bon .. .. .. 6.00—6.50

Moyen .. . . 5.00—5.50

Commun .. .. 4.50—5.00

Com. Lég. .. . 4.00—4.50

AGNEAUX:-—

Agneaux du prontemps, à la livre

de 8c. à 10c. suivant la qualité.

MOUTONS:—

Bon .. .. .. 3.00—3.50

Commun .. . 2.50—3.00

TAURES:—

Choix .. .. 6.00—6.25

Bonne .. . 5.50—6.00

Moyenne .. .. 4.50—5.00

Commune .. . 4.00—4.50

VACHES:—

Choix .. .. 5.00—5.50

Bonne .. . 4.25—5.00

Moyenne .. . 8.25—3.75

Commune .. . 8.00—3.25

Très Com. 2.50—2.75

TAUREAUX:—

Choix .. . 4.50—5.00

Bon .. .. . 4.00—4.50

Moyen .. . 3.75—4.00
Commun .. . 3.50

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 24 juin 1939

POULES VIVANTES:—

A—5 lbs et plus .. .. .. .. .. .. 186

B—4 1bs jusqu'à 5 Ibs .. .. .. .. 16

C—3 Ibs jusqu’à 4 Ibs .. .. .. . 16

COQS .. .. .. .. 22 22 22 4e 4. 18

Volailles vivantes — Poulets à griller

(GRIS)

A—315 Ibs et plus . .… 226

B—3 1bs jusqu'a 3% lbs .. .. .. 20

C—216 lbs jusqu'a 3 lbs .. .. .. 17

(BLANCS)

A—2 4 Ibs jusqu’à 3 lbs .. .. .. 18¢

B—2 1bs jusqu'à 246 lbs .. .. .. 16

C—116 Ib jusqu’à 2 Ibs .. .. .. . 14

N.-B. Les poulets de pesanteurs

moindres et de mauvaise qualité qui

n’entrent pas dans ces catégories in-

diquées seront payés aux prix qu’il

nous sera possible d’obtenir.

VEAUX ABATTUS:—

(Engraissés au lait)

Bons .. .. .. .. ...........10¢
Moyens .. .. .. .. .. .. ...... 09
Communs .. 2104 44 00 20 2 OT
Très communs .. .. .. .. .. .. 06

OEUFS:—

A—(Gros) .. .. .. .. .. .. .. 29¢
A—(Moyens) .. .. .. .. ..... 19 

00

RSR1E

JEUNES DINDES ABATTUES:—

A 11 12 24 44 ea 12 1 21 20 20 BTé

OIES ABATTUES:—

PE

C0 24 14 21 24 20 4e 4e 1e 14

Lapins vivants — 5 Ibs et plus

. la livre .. .. 10

Pigeons vivants le couple .. .. . 20

POULETS ABATTUS:—

(Engraissés au lait)

Spécial — 6 lbs et plus .. .. 284

A—6 lbs et plus .. .. .. .. .. . 27

A—5 Ibs jusqu’à 6 ths .. .. .. . 26

B—6 Ibs et plus .. .. .. .. .. .. 26

B—5 Ibs jusqu’à 6 1bs .. .. .. .. 24

B—4 Ibs jusqu’a 5 ths .. .. .. . 23

POULETS ABATTUS:—

(Sélectionnés)

Spécial — 6 Ibs et plus .. .. 27e

A—6 Ibs et plus .. .. .. .. .. . 26

A—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. .. .. 25

B—6 1bs et plus .. .. .. .. .. .. 24

B—5 lbs jusqu'à 6 Ibs .. .. .. .. 28

B—4 lbs jusqu’à 5 ibs .. .. .. . 22

C—6 Ibs et plus .. .. .. L. ....21

C—5 Ibs jusqu'à 6 lbs .. .. .. . 20

C—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. .. .. 19

C—3 lbs jusqu'à 4 Ibs .. .. .. .. 18

POULES ABATTUES:—

(Sélectionnées)

Spécial — 5 lbs et plus .. .. .. 24

A—5 lbs et plus .. .. .. .. .. . 28

A—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. .. . 23

A—3 lbs jusqu’à 4 Ibs .. .. .. . 21

B—5 lbs et plus .. .. .. ., .. . 21

B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. .. 20

B—3 Ibs jusqu’à 4 lbs .. .. .. .. 19

C—5 Ibs et plus .. .. .. .. .. . 18

C—4 lbs jusqu'à 5 ]lbs .. .. .. .. 17

C—3 Ibs jusqu’à 4 lbs .. .. .. .. 16

Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de

8% aux expéditeurs Individuels et

5% aux coopératives affiliées.

PRIX DE REMISE POUR BEURRE

Montréal et succursale de Québec

Semaine finissant le 19 juin 1939

BEURRE FRAIS:—

No. 1 Pasteurisé 213 €

No. 1 non pasteurisé .. 20%

No.2 .. .. .. .. .. . . 20%

FROMAGE:—

Semaine finissant le 20 juin 1939 in-

clusivement

BLANC.—

No.1 ......... . . 12 3/16€

No. 2 .. .…. .… .…. .… +. .. 11 3/16

COLORE.—

No.1 ........ . .. 12 5/18¢

No.2 ......... . … 11 6/16

Ces prix sont nets, les frais de

vente et d'entreposage ayant été

déduits.

TTA
Le journal

est aujourd'hui

l’une des plus
* grandes forces

sociales du mendes.  
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Question de juste fierté

 

L'office du Tourisme de la province appelle de nouveau l’attention
des citadins et des ruraux sur l’importance de maintenir propres et at-
trayantes nos villes et nos campagnes. Depuis le commencement de juin, le
nombre des étrangers qui nous visitent s’est accru de jour en jour et il
augmentera encore davantage durant les deux ou trois prochains mois.
Il est tout juste, et il y va de notre intérêt, de rendre agréable leur sé-
jour au milieu de nous. ,

Après un printemps tardif, la nature sortant de sa léthargie s’est fait
belle partout et prodigue ses charmes à tous venants; efforçons-nous de
lui aider à les conserver, et s’il y a lieu, de suppléer à des carences, fai-
sons-le avec empressement par esprit de courtoisie autant que par souci
de l’estétique. !! faut souvent peu de travail pour maintenir en beauté
les paysages qui se déroulent sur nos artères de circulation, mais si des
sacrifices s’imposent, acceptons-les de bon coeur, en considération des
heureux résultats qu’ils ne peuvent manquer de produire. Il est temps
encore de mettoyer les routes. de faire le ménage autour des fermes, de
peinturer ou de blanchir à la chaux les maisons et leurs dépendances,
d'orner de fleurs devantures et parterres, de soigner en un mot l’appa-
rence générale des campagnes qui s’étalent à la vue des touristes.

Dans les villes. souligne l’Office du Tourisme, le nettovage des parcs
et des rues est l'affaire de la municipalité, qui s’en occupe ordinairement
bien. Mais. dans les campagnes. ce sont les propriétaires des terrains
qui doivent veiller eux-mêmee à la propreté de leur section de route,
et si la plupart accomplissent consciencieusement ce devoir civique, il en
est toujours qui négligent volontiers d'exécuter ce qui, après tout, de-
vrait être une simple routine. Pareille négligence est préjudiciable. Il
suffit. en effet. de quelques maisons, de qulques fermes mal entretenues et
de chétif aspect pour gâter la beauté d’un village, d’une ville rurale,
d'une région.

L'Office du Tourisme lance un appel auquel personne ne voudra
faire sourde oreille. Car, c’est un réel confort et un sujet de fierté de vi-
vre dans un milieu qui, par sa tenue attravante, suscite l’admiration et
les éloges. Aussi, chaque citoyen, sans exception, devraitil rivaliser
d’émulation pour embellir le coin de terre qu’il possède, l’habitation
qui l’abrite, le village où il réside, afin d'en jouir lui-même et en faire
bénéficier les visiteurs étrangers. Nulle publicité ne vaut autant que cel-
le-l& pour la bonne renommée de notre province.

 
 

Billet de la Semaine. —
J

LE POLITICIEN

C'est une dure école, allez, que
celle de la vie publique et il est
moins qu’aisé de s’y classer avanta-
geusement dès l’abord. C’est pour-
quoi j'ai voulu faire ici un exposé
succinct des avantages de la politi-
que et des manières de s’y comporter
tant dans les succès que dans les re-
vers.

S’il est vrai que la méfiance, le
scepticisme, voire même la cupidité
et l’égoïsme sont souvent le partage
des politiciens malheureux, il n’en
est pas moins assuré que l’on y ac-
quiert une patience et une énergie
qu’on a peine à trouver ailleurs. En
effet. dans ces luttes forcénées où
les revers et les triomphes se suivent
de si près, il faut savoir être énergi-
que et patient; et quiconque ne sau-
rait acquérir l’un et l’autre ne de-
viendra certes pas un brillant poli-
ticien.
Là il n’y a pas de triomphes dé-

finitifs mais il n’y a pas non plus
d’irrémédiables revers. C'est pour
ainsi dire le flux et le reflux de cette
mer capricieuse toujours incertaine
qu’est le peuple.
Là on tombe, on se relève, on rou-

le au fond des abimes mais l’on re-
monte sans cesse à la surface. Ce-
pendant nul homme d’Etat, si illus-
tre soit-il. n’est à l’abri des blessu-
res; ct le jeune homme qui s’adon-
nera à la chose publique sera expo-
sé de tout temps aux variations de
l'esprit du peuple. Mais s’il sait se
raidir contre l’épreuve, opposer une
fermeté invincible aux coups du
sort, il guérira sûrement de ses bles-
sures.

Telle une citadelle résiste a la fu-
reur de l’assaut que réduit un siège

Nos collèges auront leur conseil
de psychologie. —

Nous avons appris de source offi-
cielle que nos institutions d’enseigne-
ment secondaire auront bientôt des
spécialistes en psychologie qui,
groupés en commission dans chaque
maison dirigeront les élèves dans
leurs études. On sait que le système
est très en vogue dans les universités
américaines et il a fait son appari-
tion chez nous, pour le bénéfice de
la jeunesse écolière.

C’est ainsi qu’en septembre l’Ex-
ternat classique de St-Sulpice aura
ses spécialistees dont l’un passera
toutes ses vacance à Washington
pour se perfectionner dans ce domai-
ne.
On compte ainsi orienter efficace-

ment les études des élèves dès le dé-
but de leurs cours, et de les diriger
vers des spécialités, si les études
classique ne leur conviennent pas.

—o0—
Voilà vertes une méthode d’ensei-

gnement qui va effacer radicalement
les déficiences du passé, et qui aura
surtout le côté éminemment prati-
que, d’orienter l’élève là, où il devra
être dans toute sa vie. Si ça conti-
nue, les enfants de nos enfants n’au-
ront plus & se tracasser la tête pour
décider de leur orientation.

 

 

opiniâtre et méthodique, ainsi le
politicien doit savoir supporter fer-
mement tous les traits qu’on lui dé-
coche. Il doit savoir être rusé et op-
timiste jusqu’& la témérité dans les
revers, humble et calme dans les
succès. Celui qui sait être l’un et
l’autre, ramasser ses forces, ne les
produire que lans une action mûrie
et savamment préparée, celui-là est assuré de la réussite.

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

La construction en ville. —

Nos ouvriers n’ont guère le temps
de chômer, en cette période de l’an-
née, l’une des plus actives. II suffit
de parcourir les différentes sections
de notre ville pour s’en convaincre.
Parmi les constructions de réelle im-
portance et qui constituent un actif
de premier plan, signalons la pro-
priété de M. Lucien Béland, riche
industriel de cette ville qui subit
actuellement des additions considé-
rables qui promettent une maison
somptueuse: M. Alphonse Lamy qui
se construit un coquet cottage sur la

rue Ste-Marie complétant ainsi une
partie de terrain demeuré toujours
inoceupé jusqu’à ce jour. Tant
mieux! Louiseville prend de ce fait
plus d’ampleur et s’enrichit. De
plus, la rumeur s’accrédite de plus
en plus. que notre pont doit com-
mencer incessamment. pour réaliser
les promesses d’octroi provincial
pour nos chômeurs.

En vagabondant . .. —

De ce temps-ci, en compagnie
d’une tante et d’un oncle, saturés du
bruit de la métropole et désireux de
goûter au calme de la campagne, il’
m'arrive d’aller à l’aventure. en au-
to, vers des routes moins fréquen-
tées. fort belles et accidentées. !

L’un de ces soirs. nous nous diri-
gions sur l’une de ces routes, lorÉ
que pris par surprise, par un pano-
rama vraiment pittoresque, et par
Paspect de terres riches et grasses,
nous décidions de nous rendre à St-
Elie de axton.

Nul regret de notre décision: À
Charette, nous saluons au passage
M. et Mme Beauchemin qui occu-
pent une splendide résidence, et dont
le jardin ceinturé d’une clôture de
pierre, flanquée d’immenses po-
teaux électriques constitue un coin
vraiment unique, tant en originali-
té qu’en goût parfait.
Nous traversons, en crépus-

cule, un bois compact et fourni.
Que c’est ioli. que c’est apaisant!
Puis, nous débouchons à St-Elie de
Caxton. Quel beau village, idéale-
ment situé, cerné de partout par les
montagnes et dont l'attrait principal
est constitué par le fameux Calvaire
qui vaut la peine d’être vu. Nous
sommes reçus par le curé Lamy,
homme très sociable qui nous four-
nit toutes les explications requises.

Ayant passé à Lourdes en 1929,
nous trouvons que St-Elie est une ré-
plique en miniature de cet endroit
célèbre. Nous comprenons d’ailleurs
qu’avec le temps, St-Elie de Caxton
deviendra un endroit de pélérinage
fort fréquenté. TI] ne peut en être au-
trement: le site est merveilleux ,les
gens aimables et empressés, et la
campagne edt d’une exceptionndlle
beauté.

Un député tenace.—

La question du Téléphone revient
à l’ordre du jour, même après l’au-
dition spéciale de l’affaire devañt la
commission des Transports, le prin-
temps dernier. On se rappelle que
le député Wilfrid Lacroix, de Qué-
bec-Montmorency, a demandé à plu-
dieurs reprises des réductfons de
taux de téléphone pour tout le Ca-
nada, mais ses chances n’ont tou-

 

Louiseville en Activifé
Mosaïque

C’est une maladie: je n’aime pas les départs; ce sont des arrache
ments qui égratignent toujours un coin d’épiderme.

**

*

Le seul culte à garder: le culte
*

*

on devient vite réveur . . .

%

%*

qui s’étalent . . .
*

*

*

comme bien d’autres l’ont fait.

Quand on remonte les années

ver même le souvenir d’une soirée

*

De la tendresse: il lui arrive

eu dans sa vie . . .

*

*

L'homme est une laide bête envieuse, qui prend le plus gros de
joie de la peine d’autrui. La monnaie est toujours remise.

*

*

*
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Le propre des hommescivilisés est de jouer les sages, sansl’être trop+ *

âpre de la vérité.
*

Une vie simple peut devenir réglée comme du papier a musique5
*

À songer à l'incroyable pauvreté du catalogue des joies humaineg ) P J maine,

*

*

C'est un plaisir très raffiné que d’observer le jeu dur des ambition IR

*

I y a des vies qui sont des voyages sans but.
* +

Au bout de toute vie solitaire, il y a toujours un grand trou ..
* *

Parfois, on aborde la vie, avec, comme loterie, les meilleurs nuré-

ros. Si la roue tourne mal, il nous reste toujours une foi solide de chr
tien (si le fait de l’être compte) et le courage de porter toutes les croix |

* * *

Quand les maisons sont en verre, il faut faire économie d’illusic,
et d’hypocrisie!

’ * 0% #

mortes, les voyages remis, l'adole--
cence terne, l’enfance délaissée au fond d’une maison, on a peine à tron

douce!

*

de songer qu’il n’y en avait jamais

 

   

En mai dernier, devant la com
mission fédérale des Transports, le
député a exposé ses griefs et a ques-
tionné des témoins avec l’idée de
prouver à la commission que la
Compagnie de Téléphone Bell en-
caissait des bénéfices énormes qui
allaient non pas aux consommateurs,
mais à certains actionnaires, dont
les bénéfices pourraient faire l’ob-
jet de réductions sensibles dans les
taux de téléphone payés par les cli-
ents. Le député Lacroix a même déjà
demandé une réduction de 20 p. c.
sur les taux déjà existants. À l’en-
quête, lorsque le député voulut fai-
re assigner des employés de la Nor-
thern Electric, la Commission n’a
pas permis l'audition de ces témoins
et l’on sait que l’enquête a fini brus-
quement dans par là.
Nous avons rencontré M. Wilfrid

Lacroix, qui nous informa de son
intention bien arrêtée de pousser
jusqu’au bout ses démarches afin
d’obtenir une solution satisfaisante
du problème téléphonique. “Le bout
de l’affaire, dit M. Lacroix, seule
une enquête parlementaire peut nous

le faire connaître.
—0—

L’on ne peut que féliciter M. La-
croix de son énergie à combattre les
gros profits ‘encaissés, au détriment
de la masse des abonnés.

Tous, tant que nous sommes, nous
trouvons toujours assez dispendieux
la facture mensuelle de la grande
compagnie. De constater qu’une en-
quête établi:a que nous sommes ex-
ploités ne peut que nous être avan-
tageuse, à tous!

Roméo JOBIN. — jours été que très minces. Voilà un autre compatriote dont

nous pouvons être fiers. Sa voix n'est
pas parfaite mais elle possède les
qualités qui plaisent aux amateur:
du grand opéra: chaleur, richess,
puissance surtout.

Des connaisseurs prédisent que
Roméo Jobin forcera un jour le
portes du Metropolitan. Si cela ar
rive, et nous l’espérons, notre com
patriote le devra surtout à la pus
sance de sa voix.
H n’y a pas de doute que toute

les équipes du Metropolitan Oper
House ne sont plus d’égale valeur.
L'équipe allemande est de beaucoup
la meilleure. Les vedettes des équ
pes françaises et italiennes sont su
l’autre versant de la montagne: ©
les étoiles montantes, sauf excep

tions, ne brillent pas d’un éclat tran

cendant.
Roméo Jobin est suffisamment

doué pour briller au premier rang
Si aucun accident ne vient briser s

voix, s’il continue ‘
qualités essentielles, si ses progré
dans l’art dramatique persistent, n°
tre compatriote pourra tenir les

principaux. rôles des grands opéré
sur les théâtres les plus réputés.

—0—
Nous avons connu intimemet!

Roméo Jobin sur les bancs de IU
niversité. Déjà en ce temps, Jobin
chantait le dimanche matin à la tr"
bune de Porgue et tous les camar®
des lui enviaient cette voix chaude.

remuante . . .

Nous avions prescience que Jobin
flanqueraient là papiers et dre
pour ne s’occuper que de la musi’
Et maintenant, si nous suivons #

carrière artistique, c’est la gloin
aux larges ailes d’or qui le frôle
que bientôt, il étreindra . . - 
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Faites boire bébé à des heures
régulières en commençant dix a

douze heures après sa naissance,

Voyez à ce que le sein soit vidé

; chaque tetée. Sinon, il faut a-

voir recours à l’exorétion méca-

M nique ou à la traite manuelle du
ait.

A
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| LES DROITS DE L'ENFANT Patience, persévérance et en-
couragement, lorsqu’il =s'agit
d’apprendre au bébé a téter.
Comparons pendant quelque

minutes le nourrisson allaité au
sein et le nourrisson élevé au bi-
beron.
Le poids d’un enfant élevé au

biberon s’élève, s’abaisse ou res-
te stationnaire, tandis que l’en-
fant élevé au sein s’aceroit régu-
lièrement.

 

Fee

Tél.: 900 s 1-4

Dr

 

Pierre Chauveau

Médecin - Chirurgien

Ex-Interne des Hôpitaux:

Ste-Justine et Hotel-Dieu

Saint-Justin, Qué.

 

Tél.: 900 s 1-4
Dr

J. Comtois-Chauveau
Médecin - Chirurgien

Ex-Interne des Hôpitaux:
Sacré-Coeur, Notre-Dame

et Ste-Justine.
Spécialité: Maladie des fem-

mes et des enfants.

 
 

 

ILLUSTRÉ—
CAMION CHEVROLET
pe ¥-1 TONNE AVEC

CARROSSERIE A
RIDELLES

   
  
  

   

Légères mensualités du
mode General Motors
de paiements à termes.
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CARROSSERIES A BASCULE
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Premier en puissance de fraction . . .

premier en économie . . . premier en

caractéristiques et en valeur!
VOUS voulez le camion qui donne
le meilleur rendement, le camion le
plus indéfectible, le plus durable …
Vous voulez le camion qui vous
épargne de l’argent sur l'essence,
l’huile et l'entretien .. . Vous voulez
le camion qui vous donne la plus
grande valeur aux plus bas prix. . .
Bref, vous voulez un nouveau ca-
mion Chevrolet 1939! Renseignez-
vous aujourd’hui méme sur la ligne
compléte de camions Chevrolet et
Maple Leaf. Voyez — comparez et
arrangez-vous pour une démonstra-

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

Si on compare deux enfants:
l’un élevé au sein, l’autre au bi-
beron. on constate quelquefois
que ce dernier est plus gros; il
ne faut pas conclure pour cela
que le biberon est meilleur. Un
enfant élevé au lait de vache
peut-être d’abord très beau. très
gros puis, tout à coup il maigrit
et meurt quelquefois.

Les selles d’un enfant élevé au
sein sont jaune d'or et n’ont pas
d’odeur, tandis que celles d’un
enfaut élevé au biberon sont jau-
Le pâle. dures, d’aspeet mastic
et d’odeur putride. L’urine de
l’enfant élevé au sein n’a pas l’o-
deur amimoniacale de celle de
l'enfant au biberon.
L'enfant nourri au sein est ro-

se, a la chair ferme, il est gai
et vif, tandis que l’enfant élevé
‘au biberon est pâle, a la chair
flasque, est moins gai et moins
remuant. Pourtant, l’enfant au
biberon a un bel aspect, mais il
est d’une pâleur caractéristique
presqu’à l’âge de deux ans, Ces
différences sont plus ou moins
marquées si l’enfant a eu l’allai-
tement artificiel plus ou moins
tôt; plus l’allaitement au sein a
été prolongé, meilleurs sont les
résultats. Même très beau et
bien portant un enfant élevé au
biberon est plus exposé aux in-
fections morbides: Troubles di-
gestifs, diarrhée, vomissements,
constipation, S’il a la rougeole.
les troubles ‘digestifs sont très
marqués.

H meurt beaucoup d'enfants
dans les crèches et dans les hô-

tion.

Julien & Veillet, Louiseville.

LA®OCLEFODUOTRANSPORTOECONOMIQUE

 

©
CARROSSERIES A PANNEAUX

pitaux, par la contagion et l’a-
threpsie. Ce qui manque surtout
à ces enfants c’est l'allaitement
maternel. Il leur manque une
maman. (Pourtant ce ne sont
pas les bons soins qui leur man-
quent.) Les enfants ont besoin
de ce lait, il faut donc s’efforcer
pour leur donner.

L'enfant recevra «donc son
bain et ses boires à des heures
fixes; pour aucune considération
son régime habituel sera modifié.
11 ne sera pas non plus dérangé
durant ses heures de repos. Les
parents, les amis devront s’abs-
tenir de déposer des tendres bai-
sers tout imbibés de salive et de
microbes sur les lèvres et le vi-
sage de ce petit. Parents éloi-
gnez votre bébé des tousseurs et
cracheurs; ils ne lui veulent pas
de mal mais lui en feront certai-
nement. Ne prenez jamais l’habi-
tude de faire une dizaine de mil-
les tous les soirs avee votre chai-
se bercante ou en ‘poussant le
berceau; vous vous faites mou-
rir à pousser inutilement. Votre
bébé deviendra habitué à ce rou-
lis et le réclamera à grands cris
pour son dodo. S'il restitue, s’il
a des selles vertes, s’il pleure
souvent, montrez le à votre mé-

decin, peut-être qu’avec un chan-
gement de régime tout rentrera
dans l'ordre.

Commencez dès les premiers
mois à vous montrer les maîtres
de votre bébé; évitez les gâte-
ries, accoutumez votre petit à
prendre tout ce que vous lui don-
nez, même l'huile de castor, qui
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a peut-être un goût différent de
certaines préparations brevetées
mais leur est de beaucoup supé-
rieure. Soyez doux, mais fer-
mes. À mesure que votre bébé
grandit en âge ne perdez pas
vos bonnes ‘habitudes ni votre
emprise sur lui, car si à l’âge de
cinq, de dix ans, il obtient déjà
tout ce qu’il veut, l'avenir ne
vous réserve rien de bien rose et
à lui non plus.

—FIN—
Pierre CHAUVEAU.

Calino vient d’être père. Vite,
il s’empresse;de porter son reje-
ton la mairie.
—Quels noms voulez-vous lui

donner demande l’employé,
—Pierre-Doux Calino!
—Doux?... Mais ce nom-là ne

se trouve pas dans le calendrier!
Vous ne pouvez pas... Il faut
un nom de saint!
—Eh bien! et Saint Doux!

* # *#
Deux paysans regardaient la

statue d’un financier; l’un
=

d'eux demanda à l’autre: D'où
vient que le financier n'a pas de
gants?
—Il n’en a pas besoin dit l’au-

tre puisqu’il a toujours les mains
à nos poches,

CANADIEN NATIONAL
Horaire des trains à St-Justin.

 
 

(Tous les jours.)
Pour Montréal .. .. .. 6.11 am
Pour Rivière à Pierre 848 pm

(Dimanche excepté)
Pour Montréal .. .. 2.34 pm
Pour Québec .. 11.96 a.m.

PACIFIQUE CANADIEN
Horaire des trains à Maskinongé.

(TOUS LES JOURS)
Pour Montréal 2.54 a.m.
Pour Montréal . 5.51 p.m.
Pour Québec (laisse des-
cendre seulement) 1.52 a.m.
Pour Québec . 6.08 p.m.

(DIMANCHE EXCEPTE)

Pour Montréal 8.36 a.m.
Pour Québec . 9.57 a.m.

Arthur Paquet
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION

Service Rapide

St-Justin, P. Q.

 

Tél: 902s 1-4
 

 

Tel 902 s 4.

LIONEL BRISSETTE
Transport-Général par camion.

Prix modérés.

SAINT-JUSTIN, P. @.
 

 

Magnifique service de vaisselle de 95 mor-
ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur(®

 

|
|
flde $30.00 donné gratis aux acheteurs

  
THE ou CAFE

MIKADO
EMPAQUETE EN PAQUKTS DEV LS,

Aux acheteurs de paquets en be livre, u
magnifique cadeau en crystal est don
vec chaque 341b. Le Thé noirest garant

Ceylon et Indien. Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT
DEMANDEZ-LE À VOTRE POURNISSEUR 
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LE JOURNAL
-LOCAL

Aucun autre élément n’oriente
l'opinion publique aussi effica-
cement. — Les faits divers lo-
caux bien présentés, intéres-
sent vivement les lecteurs, —
Puissant moyen d'activer les
ventes.

Il est incontestable que les é-
diteurs des journaux locaux sont
connus de leurs concitoyens;
mais d'autre part, il y en a un
grand nombre qui ne rencon-
trent jamais ces hommes de plu-
me dont le devoir est de rensei-
gner leurs abonnés sur les faits
divers. Publier un journal est une
entreprise complexe, qui exige
du cowrage, du tact, de la saga-
cité et une connaissance des
questions de nature politique, so-
ciale et économique.

Les journalistes continuent
chaque semaine, à faire de leur
mieux pour renseigner le lecteur
sur tous les faits divers intéres-
sants et, chose extraordinaire, on
peut acheter ce qu’ils publient.
pour quelques sous. On considè-
re les journaux comme chose or-
dinaire, a tel point, que ce n’est
que lorsqu’uve circonstance ex-
traordinaire survient, que nous
apprécions leur valeur. Par ex-
emple. si quelqu'un perd un ob-
jet de valeur. il s'adresse ins-
tinctivement au journal pour
annoncer ce fait, Quand «des
jeunes gens se marient, ils dési-
rent que leurs amis et «<connais-
sances apprennent l’événement
et pour cela, quel meilleur
moyen de dissimuler largement
la nouvelle, que le journal. Et si
à des rares occasions, il arrive
que la livraison de votre jour-
nal chez vous, soit retardée,
vous vous sentez presque ennuyé,
comme si vous attendiez impa-
tiemment un invité dont le re-
tard vous cause du souci et de
l’inquiétude. Pendant les campa-
gnes politiques, les orateurs ri-
valisent entre eux pour être les

premiers à présenter leurs dis-
cours respectifs aux journalistes.
La puissance de la presse n’est
pas un mythe, c’est une réalité.
S’assurer l’appui des journaux
pour une bonne cause, est la con-
firmation de la victoire finale.
Les commercants et les manu-

facturiers, dont le progrés dé-
pend tellement de la faveur du
consommateur, ne peuvent faire
de plus sage placement que dans
l'annonce par les journaux. Puis-
qu’il est reconnu que l’annonce
et la vente vont de pair, il s’en-
suit que le moyen de vente le
plus efficace est le journal, qui
atteint une foule de gens, au mo-
ment où ils sont le plus disposés
à considérer des achats. Autre-
ment dit, étant donné qu’on a-
chéte un journal volontairement,
il donne des résultats à l’annon-
ceur, car le lecteur lui fait con-
fianee. Dans presque toutes les
villes les commerçants qui réus-
sissent, sont des annonceurs çons-

tants. Le secret du succès dans
ce domaine, est la ténacité et la
persévérance inlassable. Votre
journaliste étant un expert dans
les questions de ventes, peut
rendre des services incaleulables
à ceux qui veulent augmenter
leur clientèle. De même que l’on
consulte un médecin pour les
malaidies, de même, le commer-
cant devrait consulter son publi-
ciste sur les problèmes qui con-
cernent la vente ou l’annonce,

 

ENCOURAGEZ NOS

ANNONCEURS

 

Le charme désuet
des vieilleries

Ne condamnez pas sans appel
les vieilles choses qui ont som-
meillé longtemps dans la maison
familiale. Il y a parmi elles des
richesses insoupçonnées qui
s’augmentent de la valeur senti-
mentale du souvenir...

Remises en honneur, même
dans un intérieur moderne, elles
apportent la douceur paisible du
passé dans un monde étrange-
ment inquiet et troublé.

Posez sur le guéridon du salon
ou du ‘‘studio’’ la tabatière ci-
selée, la boîte à fard ornée d’u-
ne miniature, le chandelier muni
d'un cierge à demi consumé. Ae-
crochez au mur le cartel enlumi-
né qui a sonné des heures quiè-
tes, rendez sa dignité au fauteuil
Empire en le recouvrant de sa-
tin parsemé d’abeilles ou de pal-
mes, refaites capitonner l’étran-
ge siège en forme de corbeille
qqui abritait les crinolines des da-
mes du second Empire. le con-
fortable fauteuil Louis-Philippe
avec accotoirs en bois.
La lanterne rouillée où trem-

blait la Ineur d’une chandelle est
équipée à l'électricité et prend
place dans l'entrée; un miroir
de Venise met une note de miè-
vrerie surannée dans la pièce
meublée avec la sévérité qui ca-
ractérise le style actuel.

Et voilà que les coupes en opa-
line. les vice-poches fleuris de
bouquets naifs et enrichis de do-
rures étonnent «dans le cadre
matérialiste de nos intérienrs
voués à la simplicité.
Le presse-papier boule qui ren-

ferme toute une féérie puérile
est inattendu autant que le chan-
delier en verre soufflé encore do-
ré ou argent par places, le glo-
ble de verre sous lequel subsiste
le bouquet de la mariée, la pen-
dule prétentieuse.

Quel charme mn’émane point
des objets devenus inutiles, du
sablier qui figurait sur l’écritoi-
re, à côté de la plume (d’oie, du
condon d’appel en tapisserie, de
la lampe à l'huile, du focon à
sel qui évoquent un romantisme
dont on rit parfois avec une
pointe de mélancolique envie.

L'EOCHO DE SAINT-JUSTIN

St-Léon

BEL HOMMAGE À LA MEMOIRE

DE MME P. FRECHETTE.

Une foule émue assiste aux obsèques

Le 12 juin, ont eu lieu les funérail-

les de Mme Philippe Fréchette, décé

dée à l’âge de 56 ans.

Citoyenne intègre, chrétienne con-

vaincue, avantageusement connue,

Mme P. Fréchette laisse à ses con-

citoyennes. l'exemple d’une vie sans

reproche et à sa famille éplorée, le
souvenir d'une affection que rien ne

peut combler. Par d’émouvants té-

moignages de sympathles, un grand

nombre de parents et d'amis ont mon-

tré leur vive gratitude à l'endroit de

cette femme de bien. Une foule nom-

breuse a pris part à cette cérémonie

funèbre, témoignant ainsi, en quelle

haute estime était tenue la regrettée

disparue.

La cérémonie à l’église fut des plus

imposantes, et le temple était paré de

ses plus belles tentures de deuil. La

levée du corps fut présidée par M. le

curé A. Lavergne. Le service a été

chanté par M. l'abbé Donat Fréchei-

te, curé à St-Paul de Grand’Mère. Il

était ssisté à l'autel de MM. les abbés

Adélard Lupien, curé à Ste-Famille

du Cap de a Madeleine et Hormisdas

Deschênes de St-Jean Baptiste de

Grand’Mère,

La chorale de la paroisse fit le

chant, avec le concours de chantres

étrangers. Les soli on tété rendu par

MM. Chs.-Henri Bailly, Anaclet Ber-

geron et Maxime Bourassa de St-Pau-

lin. Mme Adrien Carbonneau touchait

l’orgue.

Les porteurs étaient: M. et Mme

Eugène Lessard de Grand’Mère, M. et

Mme Maurice Langevin de Louisevil-

le, M. et Mme Eugène Mayrand, M.

et Mme Léo-Paul Fréchette, M. et

Mme Robert Lesage tous de St-Léon,

M. et Mme Ovila Rivard de Mon-

tréal.

La quête fut faite par MM. et Mmes

Rolland Lesage et Roméo Deschénes,

Elle laisse dans le deuil son époux

M. Philippe Fréchette, deux filles:

Mme Epiphane Lupien (Juliette),
Mlle Geneviève Fréchette, un fils: M.

Paul-AÀ. Fréchette.

Au départ, sous la direction de M.
Marcel Mayrand, le deuil était con-
duit par son époux M. P. Fréchette, 
M. P.-A. Fréchette, Mlle Geneviève

Fréchette, M. Arthur Tessier de

Montréal, Mme J.-H. Langevin de

Louiseville, Révde Soeur Aurélius des

SS. de la Providence, M. et Mme P.

Lampron de St-Paulin, M. et Mme

Philias Deschênes, M. et Mme Hee-

tor Fréchette, Mlle Laurence Desché-

nes et M. Fernand Deschénes des

Trois-Rivières, Miles Thérèse et Ri-

ta Langevin, M. Emile Giguère, M.

Raymond Langevin de ‘ Louiseville,

Mile Aline Tessier de Montréal, M. et

Mme Donat Bellemare Yamachiche,

M. et Mme Joseph Raboin St-Léon,

M. Armand Piourde d'’Abitibi, M. et

Mme Philippe Deschênes, M. Odilon

Deschênes St-Léon, M. et Mme Geor-

ges Allard St-Alexis, M. Arthur May-

rand, Montréal, Mme Rodolphe Fré-

chette Montréal, Mlle Germaine Deas:

chénes Louiseville, M. et Mme Mar

cel Mayrand, M. et Mme Wellie Al-

lard, M. Viateur Lesage, M. François

Bergeron St-Paulin, M. Emile Ferron,

Dr R. Latourelle, M. Jos. Lescadres,

M. et Mme Omer Gagnon, Mlle Lise

Gagnon, M. René Gagnon Louisevil-

le. MM. Albert et Emilien Deschênes

Montréal, M. et Mme Lionel Bastien,

Mlle Germaine Juneau, Mme Joseph

Brodeur, M. Emile Leblanc, Mlle Lu-

cienne Leblanc, St-PaulinË M. et

Mme Chs.-Ed. Paquin, Mlles Gisèle,

Anne-Agathe et Réjeanne Paquin,

Ste-Ursule, Mlles Annette. et Marie-

Ange Bastien, M. et Mme Jean-Paul

Lesage St-Léon, M. et Mme Léo Lu-

pien de Québec, M. et Mme Ferdinand

Béland, Mlle Jeanne Lesage, Mlle

Madeleine Deschénes, M. et Mme Léo

Paillé St-Léon, Notaire Paul Fleury

Yamachiche, M. Georges Caron Loui-

seville, et une grande foule d’autres.

La direction des funérailles avait

été confié 4 M. Marcel Mayrand de

St-Paulin.

L’ECHO prie chacun des membres

de la famille éprouvée d'agréer l’ex-

pression de ses plus sincères condo-

léances.

MARIAGE:—

On annonce pour le premier juillet,

le mariage de Mlle Yvette Ferron de

St-Léon, fille de M. Hector Ferron et

de Mme Ferron, décédés, à M. Gérard

Martin de Québec, fils de M. Henri

Martin et de Mme Martin, décédée,

de Racine.

La bénédiction nuptiale leur sera

donnée par le Rév. Père Oscar Fer-

ron, O.p, frère de la mariée, en la

chapelle privée de la cathédrale des

Trois-Rivières, dans la plus stricte 

le vendredi, 30 juin 1939,
a,

intimité.

Pas de faire-part.

St-Norbert
HONNEUR AU MERITE A L'ECOLE

NO. 3, DIRIGEE PAR LES gg,

STE-ANNE

  

Dans un concours de Liturgie don.
né par la Préfète Générale des Etudes
du Mont Ste-Anne, Lachine, Roge

Ferland a conservé le plus de Points
soit 98 p.c… Un volume “Recueil ge
prières” lui est décerné, Les autres
ont obtenu la note suivante: Rosaire
Dauphin 97 p.c.; Marie Pilon 97 pe,
Rolland Lavallée 96 p.c.; Claire La
freniére 95 p.c.; Georgette Guibeagy
88 p.c.; Fernande Lafreniére 88 pg.
Roger Bacon 87 p.c.; Suzanne Tellièr
86 p.c.

Dans un concours donné par la Pré
féte prov. des Etudes, les Promotions

suivantes ont été obtenues: Pour |g

9e année avec la note “Grande Dit
tinction”, Marie Pilon 92 p.c.; Rosai-
re Dauphin 90 p.c. “Distinction,
Claire Lafrenière 87 p.c.; Georgette

Guibault 83 p.c. “Satisfaction” Fe.

nande Lafrenière 73 pc.

8e année — “Distinction” Rollant
Lavallée 87 p.c.; Suzanne Tellier 8

p.c.; Roger Ferland 82.5 pc.

7e année — Distinction” Roger Bs
con.

6e année. — Lionel Lavallée 9

p.c.; Rogatien Robillard 79 p.c.; Thé

rése Roch 78 p.c.; Jean-Paul Brom
seau 65 p. c.

5e année. — Bernadette Pilon §

p.c.; M.-Jeanne Roch 86 p.c.; Gilles

Robillard 85 p.c.; J.-Berthe Champa

gne 81 p.c.; Yvon Roch 78 p.c.; Ma

rie Thérèse Robillard 74 p.c.; Paul

Etienne Lavallée 72 p.c.; L.-Yvonne

Ducharme 70 p.c.; Noella Roch %

p.c.; Raymond Tellier 70 p.c.; Jean

Paul Houde 67 p.c.; Marcel Lapointe

65 p.c.; Gilles Ferland 65 p.c.

4e année. — Jeannine Marquis 9

p.c.; Doris Marquis 90 p.c.; Adrien

Ferland 90 p.c.; Lucille Roch 88 p.;

Gaetan Champagne 88 pic. Isabelle

Guibault 79 p.c.; Dolorés Lapointe

77 p.c.; Cécile Tellier 76 p.c.

3e année. — Jeannine Robillard 7

p.c.; Gilles Houde 64 p.c.

2e année. — François Robillan

93 p.c.; Eliette Roch 91 p.c.; Lauret

te Frappier 79 p.c.; René Dubois 7

p.c.; Solange Guflbault 77 p.c.; Glsb le Houle 66 p.c.; Marcel Roch 62 pc

 

Nouveau Blanc

plus longtemps. Il se nettoie
positivement la saleté.

mieux et s'étend davantage! 
réalisé par C-I-L!

Jamais vous n'avez vu une peinture d'extérieur d’un
blanc aussi éclatane! Elle rend votre maison distincte-
ment plus blanche et fait l'envie du voisinage. Malgré la
fumée, la poussière, l'intempérie, Je nouveau Blanc
“‘’Trutone’’ exclusif à C-I-L garde sa beauté beaucoup

* ““Trutone’”’ consacre le triomphe des recherches C-I-L;
mais il ne vous coûte cependant pas plus cher. Cette
peinture est de fait plus économique, car elle recouvre

Cette année, transformez votre maison avec ce blanc
étincelant. Spécifiez le Blanc ‘’Trutone”’ à votre peintre.
Voyez à l'obtenir. Et quel que soit votre problème de
peinture, voyez votre marchand C-I-J.. Il sera heureux
de vous montrer commeil en coûte peu pour rénover
votre foyer avec les finis C-I-L.

Pour obtenir un fini qui convient
EXACTEMENTà chaque fin, voyez votre ‘
marchand C-I-L dans la liste ci-dessous

“TRUTONE”

par lui-même et rejette

 
Louis Jourdain,

LOUISEVILLE

   
Plus Blanc au Début,il Reste Plus Blanc
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Gratien Lemyre,
MASKINONGE
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